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LAVERITE EST UNE
Une grande question vient d'être soulevée dans les cercles édu-

rationnels de notre province, celle de l'enseignement religieux dans
toutes les écoles publiques de la province.

, Cette question nous touche très peu puisque depuis toujours les
‘écoles catholiques ont en la bonne habitude de faire de l'ensergne-
ment religieux un des articles les plus importants du cours l'étude.

Notre samte mère l'Eglise ceitholique ài qui Dieu a confié tn®mis-
sion ‘‘d’enseigner toutes les nations”, a toujours veillé avec un soin
“ialoux sur l’école et elle n'a pas cessé de donner aux parents, les
éducateurs naturels des enfants, les conseils et les préceptes les plus
propres à les gnider sagement dans la formation de l'intelligence et
du coeur de leurs enfants.

Pour les catholiques, l'éducation ne consiste pas seulement dans

l’acquisition plus ou moins complète des prinéipes des diverses seien-
ces, mais elle a pour objet de développer également toutes les facultés
de l’intelligence et du coeur. Il ne suffit pas de faire d'un enfant un
homme instruit, il faut surtout en faire un ben chrétien, nn citoyen
soucieux de ses devoirs, d’une honnêteté parfaite et pour cela il faut
que les principes religieux lui soient inculqués des son jeune âge afin
que l’élément surnaturel puisse, dès le début de la vie faire échee aux
iustinets pervers de notre nature viciée par le péché originel.

 

*

Dans les pays où l'on a chassé Dien et ses enseignements de
l’école, on commence à s’apercevoir des résultats néfastes de ce sys-
tème d'éducation où tout se trouve matérialisé, On s'alarme, avec
raison, et l’on veut réagir. Pour cela, on demande que l'on introduise
dans les programmes d'étude, l'enseignement religieux.

Lundi dernier, nous avions l'nccasion de dire un mot de ce mon-
vement et nous attirions l'attention de nos lecteurs sur la diffienlté
qui ne manquerait pas de surgir en face des différences de croyances.

“Les conflits d'opinion qui ont donné naissanee à une multipli-
‘“cité de sectes essentiellement différentes qui, souvent, ne possèdent
‘qu’une seule ressemblance, leur haine commune contre le catholi-
‘‘cisme et le pape, renaîtront dans les écolés entre les divers profes-
‘sers, entre les professeurs et les élèves, entre les professeurs et
‘les parents, à moins que l'état ne détermine un minimnmm de vérités

‘religieuses et de préceptes de morale qui seront enseignés dans
‘toutes les écoles publiques.

L’ahiection que nous avions prévue n'a pas tardé à se faire jou
at le ‘ Citizen’ de ce matin nous apporte les lignes suivantes: Cepen-

dant, une difficulté s'élève aussitôt qu'il est question d l'appliquer ce

prineine (l'enseignement religieux) à notre système d'écoles publi-
ques, difficulté qui semble insurmontable, à cause de la grande diver-

gence d'opinion entretenue, fermement et conscicucicusement par les

différentes sectes supportant les écoles publiqus, sur la significatior

des enseignements de Jésus. Et, tant que tous les chrétiens des seete
protestantes, ainsi que leurs concitoyens hébreux et les contribuable:
aux ‘écoles publiques qui n'ont pas de religion du tout, ne pourront

pass"‘entendre unanimement sur une interprétation des enseignement:

du Christ il semble (que la sagesse canseille de laisser l'enseignement

eligiopÀÀ JaJnaison, il ‘église et l'école du dimanche.”
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Comme on le voit, la libre interprétation de la bible, n'est pa:
soniun: obstacle à l’union de tous dans une même foi et une
mênje observance des enseignements de Dien, mais elle est aussi wi

abstacle insurmontable à l'accomplissement d'une partie essentiells

du travail de l'école.

N’avons-nous pas raison, en face de ces faits, de nous étonner’

Dès hommes sérieux et réfléchis penvent-ils être sincèrement convain
eus de la vérité de leur religion devant la différence qui existe entre

les diverses sectes?

‘Le ‘‘Citizen’’ dit. en parlant de l'enseignemens religieux que ce

doit être ‘‘l’explication des enseignements de Jésus-Christ. Nous

admettons cette définition de d'enseignement religieux dans les ‘écoles.

Mais rette explication peut-elle essentiellement différente et rester

“‘vraje’’t
; La vérité est une, et, sous le rapport religienx plus encore gue

“Bug tout autre, il faut être dans la vérité ou Ton est dans l'erreur

Peut-il done y avoir deux manières de comprendre cette. parole du

Jésus : ‘Recevez le Saint-Esprit, les péchés seront remis À ceux à qu

‘vous les remettrez, ils seront retenus à ceux qui vousles retiendrez

On bien ‘* Ceci est mon corps, ceci est mon sang, faites ceci en mémoirs

de noi’?
Peut-il y avoir deux interprétations de ces paroles, tout à fai

contradictoires et également vraies? Le simple bon sens dit que c'est

im ossible. Pourtant c'est bien là ce qui existe entre les diverses
sectes protestantes. Les unes croient une chose que les autres rejet
tent-avec mépris. Celles-ci admettent un dogme que les autres

nient, jusqu,"A tel point que souvent, les fidèles désorientés et déroutés
par4les variations de leur crédofinissent par ne plus croire à rien et
par’‘ne plus avoir de religion ditont.
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‘Pour nous, catholiques, c’est là nne des plus grandes preuves de
lasdivinité de notre sainte religion. Elle s’est transmise de sièele en
siedle, de génération en génération, avec le même bloe immuable de
ses.dogmes. Si, dans le cours des temps, des vérités universellement
«mises et acceptées ont été classées au nombre des grandes vérités
foidamentales du catholicisme, comme l'Immaculée Conception, ja-
mais une seule parcelle de vérité n'est tombée en désuétude.

. Si ln floraison admirable de nos vérités dogmatiques s’est aug-
mentée’dans le cours des siècles pour satisfaire la piété des fidèles
et répondre àà un sentiment universel qui s'affirmait de plus en plus,
jamais l’Eglise n’est revenue sur sa proclamation d'un dogme pour
remettre cette vérité au nombre des vérités de foi facultative. :

Il en est ainsi parce qu'une vérité reste toujours vérité et qu’elle
ne peut pas cesser de l'être. La Trinité, l'Incarnation, la Résurrpe-
tion, ont, toujours été et resteront toujours les grandes vérités fonda-
mentales ducatholicisme. Il n'en est pas moins vrai, cependant, que
certaines vérités révélées qui re sont pas an nombre des dogmes, sont
admises par l’Eglise tout ‘entière et ont été transmises comme telles,
parla tradition. Ces vérités pourront, dans le cours des siècles futurs
devenir des dogmes, sans que pour cela on puisse taxer l'Eglise de
changer son crédo, d'accepter des variations.

La doctrine d'une église ne peut pas varier par la proelamation
dogmatique d'une vérité qui a toujours fait partie de la révélation,

elle ne peut varier que par l'abandon ou la négation d'une vérité,
commece fut lé cas dans la fondation de toutes les sectes protestantes.

> Ce qui distingue les sectes protestantes l’une de l’autre, ce n'est

pasd’étendue de leur foi, c’est pintôt le nombre des vérités qui sont
rejetées, mises en doute, niées. .

- La foi catholique, ime, sainte, catholique, apostolique et romaine,

n ‘admet de divergence de vues sur les vérités fondamentales of pour
cotte raison, l’enseignement religieux peut se faire et se fait parfai-

tement dans toutes les écoles catholiques, sans qu'il v ait possibilité
de friction ou de mécontentement. ll n'en est pas ainsi pour les
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autPes religions, parce que l'erreur est multiple et ne peut pas satis-

faite également ses divers partisans,

. atSMR ARAXIUBE ehAS Samediy wn ee J.-Albert FOISY.
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“L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”
re

L'INTERVENTION
JAPONAISE

Nous avons vu, il y à quelques
jours, quels motifs avaient poussé
le Japon à déclarer la guerre à
l'Allemagne, et ce que le Japon
avait fait jusqu'iei pour aider les
Alliés, La participation japonai-
se s'est toujours restreinte aux
termesstriets du traité dun Japon
avee l'Angleterre. Ala fin de no-
vembre 1914, le Japon avait ler-
miné avec snecès les opérations
que lui imposait cette entente avec
la Grande-Bretagne, et depuis ce
temps, la participtatioo japonaise a
consisté en Ia garde des mers asia-
tiques.
Le gouvernement, ainsi que le

peuple japonais, se sont toujours
opposés à un participation mili-
taire soit en France, soit en Rus-
sie. Mais comme les besoins nais-
sent des circonstances et que les
circonstances exiperont peut-être
me intervention de l’armée Japo
naise en Sibérie et en Russie, le
gouvernement, le peuple et les
journaux japonais deviendront
peut-être les partisans ardents de
ce qu'un jour ils furent Jes tena

adversaires.

Depuis deux ans, an moins, les
journaux de France, d'Angleterre

ont expribué le désir
de voir un corps expéditiannaire
japonais combattre aux côtés des
armées alliées en France ou en
Russie. Les journaux aumérieains.
pendant plusieurs mois, ont égule-
ment réclamé l'envoi de troupes
nippones en France, mais dès qu'il
4 été question d'une intervention
japonaise par la Russie, ils se sont
abstenns ot ont même laissé enten-

oes

dre qu’une telle intervention ne
“serait pas bien vue des Etats
Unis.

: Depuis que la Russie a été bou-
leversée par la révolution, elle a
perdu sa voix au chapitre de.
grimdes nations, et son influence
on Asie ne saurait que périeliter
et donner le champ hibre à l’Alle-
magne. an détriment des Alliés.

L'Allemagne n'avait que 1rès peu
de colonies en Asie, tandis que
l'Angleterre. la Russie et le Japon
faisaient Li plie et le beau temps
Les Etats-Unis voudraient éga-

lement avoir leur part d'influenes
en Asie, et leur adversaire natime!,
de ee câté, n’est pas l'Allemagne.
mais le Japon.
Dans la chronique politique du

“Correspondant 7 dn 25 mais 1918.
“Interim céerit à ce sujet: “1
s’agit du partage des infimenees
en Asie. J'ai déjà eu l’ocrasion de
dire que les grandes luttes du
vingtième sièele, auront pour théâ-
tre l'Asie, comme celles do dix-
neuvième finissant eurent ponr
théâtre l'Afrique. C'est, en effet,

une des manifestations chronique | =
des penples eivilisés que de se bat-
fre entre eux pour imposer les
Bienfaits de la Civilisation aux au-
tres: ce qui ne peut manquer de
quelque ironique intérêt pour les
habitants de Sirius, mais ee qui
est infiniment moins réjouissant
pour cenx de notre planète. ervi-
lisés où non. Or, la Raissiv. étant
pour quelque temps hors de cause.
sous quelle influence vont évoluer
le nord et l’anest de l'Asie? Tant
que ‘“la Russie” existait, les parts
principales étaient faite & quatre:
Angleterre. Russie. Etats-Unis,
Japon. L'Empire des tsars étant
décédé ‘“ab intestat'’, on voit que
les choses, risquent d’être plus
compliquées qu’on ne le penserait
peut-être à première vue, D'où
surgit un doute sur le motif pro-
fond des hésitations du président
Wilsons.
rité — et cela ‘‘seul me dispense
d'en dire plus long’ — nous
avons de lui maintes et très nobles
déclarations du désintéressement
des Etats-Unis et du but exelusi-
vement moral qu'ils visent dans
cette guerre de l'humanité contre
le sordide ihtérêt #°
Voilà done le président Wilson

et les Etats-Unis soupconnés, par
une revue francaise dez plus sé-
vieuses, de désintéressement. Bi
allons-nons ?
Les États-Unis ne sont pas le

seul pays à s'opposer à une inter-
vention japonaise en Russie. Pla.
sienrs partis politiques russes, gar-
dant un peu de l'honneur national,
s'entendent pas que les Afiés per-
mettent au Japon d’envahir le
pays sous prétexte de repousser
l'envahisseur teuton. La Russie
craint autant le Japon que l’ANe-
magne, ot celle veut être convain-
ene de la sincérité du Tapon.
Devant l'invasion brutale de

l'Allemagne, le sentiment pro-allié
a fait des progrès en Russie, si
bien quele parti cadet a fait appel

cc
Heureusement, à la vé-|.
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AUX Alliés et a demandé une inter-
vention wemée, hon japonaise sen-

lement, mais internationale ou plu-
tôt interalliée. La demande a été
fuite officiellement hier.aux Alliés
par l'entremise dés ambassades
l'USSes,
Le Japon aura plus qne son mot

à dire dans cette affaire, Plus mé-
nie: les Alliés ne pourront rieu fai-
re sans le consentement du Japon,
Or le Japon, ne consentira à

l'envoi d'un corps expéditionnaire
que si les Allemands poussent
leurs conquêtes jusqu'à l’est de la
Sibérie et jusqu’en Mandehourie,
ce qui est peu probable. Et dans
l'hypothèse qu'il y aurait expédi-
tion, le Japon entendrait la mener
seule et comme il le voudrait.
“La question de l'intervention ja-

ponaise en Russie est done loin
d'être réglée; trop d'intérêts ad-
verses sont en jen.

Charles GAUTIER.

PPreneeva

AU JOUR LE JOUR
Remarquez

Dans l'article de M. Charles
Gautier, ier, sur la marine mar-

chande américaine, on lit que 75
chantiers maritimes travaillent au
compte du gouvernement, Il faut
lire 751.
Dans l'article de M, J. Albert

Foisy, on lit dans la première
phrase que depuis le commence-
ment de la guerre on s'occupe
beaucoup, en France, de la ques-
tion de l'enseignement des langues
modernes. C'esten Angleterre que
cette étude importante se pour-
suit. ;

. - ; A

‘‘Parisian French’

On so rappelle rotrs arii-
culet d'avant-hier sur ce sujet.
Nous racontions une conversation
téléphonique d'un Francais avec
un employé d'une agener locale de
télégraphie, € NONS NOUS aMTISIONS
de la situation dans laquelle cet
employé s'était placé en disant à
ve Francais dont il comprenait
plus que difficilement le langage.
qu'il comprenait le © Parisien
Freneh.""

Cet employé csi venu nous voir

el s'est dit tout peiné d'avoir em-
prové eotte expression contre la
quelle tous ceux qui parlent réelle-
ment le francais pestent, [1 esy Tui-
même Syrien. en tonségnenee
pro-francais. Il a employé çe mot
de Parisian Freneh non dans
un but dedédain. mais semplement
pour faire comprendre qu'il com-
prenait difficilement le francais.
A ee point de vue là, il n’aurait
passi tort.
Mone comprenait pas la portée

de ce mot, et se promet bien de ne
plus employer, Nous l'y enga-
reons bien fortement. fa situation

de la compagnie ne change pas

pour tout cela, e’est-à-dire que les
bonnes dispositions ne donnent pas
d'employés de langue francaise,

et

Les Canadiens.

On s'oceupait, hier, à l'assem-
blée générale preshytérienne, te-
nue à London, Ont, du problème
du Québee. Le Rév. Brandt, de la
Pointe-aux-Trembles, près Mont-
‘réal, prédit que dans cent ans, les
Canadiens francais seront au nom-
bre de 32,000,000, ‘Nous devons
nous occuper de Québee, dit-il, ou
sinon Quêbee s’ocenpera de nous.
TH n’y aqu'an problème pour Qué-
hee. Laissons-le parler le français,
maïs enseignons-lui l'Evangile.
Laissons lui chanter: ‘“ Allons en-
fants de la Patrie “allons enfants
du Canada’, mais enseignons-hni
l’Evahgile.””
Très bien M. le pasteur protes-

tant | Seulement. il serait peut-être
plus prudent de commencer par
enseigner l'Evangile aux vôtres,
et surtont à suivre ses Vrais ensei-
gnements, En ce faisant, vous ne
seriez pas effrayvé de l'augmenta-
tion naturelle des Canadiens fran-
cais, mais vous feriez la même
chose. Le problème niexiste pas
chez nous, mais bien chez vous,
parce que c’est là qu’il y a un mal
à guérir, le mal terrible de la sté-
rilité volontaire.

Surle front.

Les nouvelles de ce matin sont
meilleures et nous pouvons espé-
rer que la vague allemande sera
non seulement bientôt enroyée,
mais refoulée, À mseure que les
jours suceddent aux jours, les Alle-
mands semblent perdre de la force
à l'attaque, et les Alliés, eux. sont
plus terribles qur la défensive, Ils
contre-aftaquent maintenant avec

foree et font des prisonniers.
La situation est cependant en- core sérieuse, T.P.  

NOUVELLES DE LA
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BUREAUX:
Angle des rues Georges ot Daïlbousie,

Ottawa, Ont.
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Les Alliés reprennent du terrain
 

Les Français infligent une défaite sérieuse aux Allemands sur un front de sept milles et
demi près de St-Maur.—L'ennemi- amène de nouvelles divisions pour essayer

encore de se frayer un chemin versla capitale française.—Positions. im-
portantesreprises par les Alliés.—Nouvelle victoire américaine.

LES ATTAQUES
NE CESSENT PAS

LES ALLEMANDS PIRTGENT

LEURS ATTAQUES CONTRE

L'AILE GAUCHE POUR ATTEIN-

DRE LA RIVIERE OISE.

 

 

Mes quartiers-généraux français,

12. — Dans la soirée ct la nuit de

lundi, les Allemands ont tenté d’élar-

gir le saillant qu'ils avaient creusé

dans nos lignes en exerçant une forte

pression sur les deux ailes en même

tenips qu’au centre.

Sur l'aile gauche, l'ennemi n’a fait

aucun progrès, il a même été rejcté

en arrière à certairs endroits, entre

Méry et Vignemont.

Une magnifique contre-attaque,

cxécutée pur les troupes africaines

avee le support des chars d'assaut,

sous à permis de reprendre Ferme-

Forte à l'ouest de Compiègne, ainsi

que les hauteurs au nord de cette

pare et la ferme voisine.

Bien qu'ils aient été repoussés sur

la droite or an centre, les Allemands

ont jeté de nouvelles légions à l’at-

tique ed Vaile gauche, dans le but

d'atteindre la rivière Oise.

FOSITION RISQUEE

La campagne, ici, est boisée, cou-

verte de collines et de ravins pro-

fonds et se prête bien au harcelle-

ment des troupes enemies.

Notre armée, qui manoeuvrait dans

l'étroit territoire, entre la ligne avan-

cée de l'ennemi et ln rivière Oise,

courait grand risque d'étre cernée par

les troupes allemandes qui avaient

afteint la rive gauche.

En conséquence, nous avons

traité jusqu'à la rivière où les Alle-

mands, dars leur poursuite, vont se

trouver à découvert dans la vallée et

soumis an feu de notre artillerie et

de nos mitrailleuses.

re-

ERTES TERRIDLES

— La bataille, sur toute

l'étendue du front. se poursuit avec

fureur. Las attaques et les contre-

attaques se succèdent sans interrup-

tion. Les pertes que les Allemands

subissent sont épouvantables,

Paris, 12.

Les journaux du soir, en commen-

tant les résultats que l'ennemi a at-

teïnts depuis quelques jours, disent

qu'ils sont assez considérables mais

qu'ils ne justifient pas les pertes

énormes ‘que les Allemands ont su-

bies.

Sur tout le front,

‘Les Débats”, la situation

pas sensiblement modifiée.

immédiat de l'ennemi est

Compiègne. mais il n'a pas encore

atteint cette ville. L'avance, sur la

rive droite de l'Oise, n'est pas suffi-

sante pour vaincre notre défense sur

la rive opposée de la rivière entre

l'Oise et l'Kisne.

A l'autre bout dela ligne, la situa-

tion sur le plateau de Mont-Didier

n’est pas changée.”

dit le journal

ne s'est

Le but

LES ALLEMANDS FAIBLISSENT

Le critique militaire du “Temps”,

au sujet des dernières dépêches du

ministère àe Ja guerre, donne l'appré-

ciation suivante: -

“Nos commandants laissent l’enne-

mi user ses forces dans des attaques

qui sont inévitablement très coûteu-

ses, et ils attendent le moment où la

fatigue de l'ennemi permettra à nos

réserves d'entrer dans la lutte avec

Ia presque certitude de la victoire.

“Il est indéniable, ajoute-t-il, ‘que

nous avons retraité, mais une réac-

tion favorable s’est opérée au centre

du champ de bataille, ce qui prouve

ia tenncité ct la bravoure de nos trou-

EN IRLANDE
 

Londres, 12 — John Dillion et sex

partisans coniinuent, de même que le

clergé, à étre opposés à la conscrip-

tion et à ne faire aucun appel en fa-

veur de Peurdlement vo.ontaire.  

 

Paris, 12. — Les troupes francai-

ses viennent de frapper un dur coup

sur les Allemands, sur un front d'en-

viron sept milles et demi entre Rou-

becourt e: S1-Maur, reprenant en mé-

me temps Belloy, la forêt de Gentis

et les hauteurs entre (‘ourcelles et

Mortemer.

Le bulletin officiel du ministère de

la guarre, qui annonce cette victoire,

dit aussi que l'ennemi a souffert des

pertes terribles et a laissé plus de

mille prisonniers et des canons entre

les mains des Francais.

DEFAITE ALLEMANDE

Londres, 12. — Les troupes fran-

cuises qui combatient au sud-est de

Mont-Didier ont lancé une violente

attaque contre les Allemands et ont

fait subir une sérieuse défaite à l’en-

neni sur un front d’environ sept mil-

les et demi entre Roubecourt et St-

Maur.

C'est dans ce secteur que les Fran-

çcais, depuis l'offensive de dimanche,

ont tenu en échec l'avance que les

Allemands «vaient commencé à faire

au centre de la ligne qui court du

sud de Ressons-sur-Matz jusqu'à la

rivière Oise. C'est aussi en cet en-

droit que les envahisseurs ont subi

des pertes si considérables depuis le

début des dernières attaques.

l’'ar ceite bataille, les Français ont

repris le village de Delloy, la forêt

de Gentis et les hauteurs entre Cour-

celles et Mortemer.

fligé de terribles pertes à l'ennemi et

ont capturé plus de mille prisonniers

et des canons.

REJETE EN ARRIERE

Tmmdadintement aun centre de la li-

gne de Mont-Didier-Noyon, où les Al-

Jemands uvaient réussi à étendre le

sommet de leur avance jusqu’à An-

teuil, J'ennemi a aussi été attaqué et

rejeté en arrière.

Au sud-ouest de Noyon, cependant,

les AHlemands ont atteint Machemont

et Béthancourt: cette dernière place

cest située sur la rive ou est de l'Oise.

Une bataille acharnée se poursuit

encore dans cette région et les Fran-

cuis tentent de briser les assauts de

l'ennemi qui cherche à se frayer un

chomin dans les défenses alliées.

Bien que les Allemands aient lan-

cé à l'attaque 300.000 hommes de

troupe pour essayer d'atteindre Pa-

ris, leur progres est lent comparé à

celui des jours précédents.

De nombreuses divisions ennemies

ont été décimées par le feu de l'ar-

tillerie française, et elles ont dû être

retirées de la bataille pour être rem-

placées par de nouvelles troupes.

Pas un pouce de terrain n'a été

cédé par les Français avant que les

Allemands n’eussent perdu un nom-

bre énorme d'hommes, tués ou bles-

sés. La ligne n'a été percée nulle

part.

AUTRES SUCCES

Le sommet du saillant creysé par

les Allemands est encore au centre,

au sud du village de Marque-Eglise.

A l'ouest do cette place, l'ennemi
réussit pour un temps à atteindre la

rivière Aronde, mais il en fut immé-

diatement chassé, sur une distance

considérable, par de fortes contre-

attaques françaises.

Les Francais ont aussi livré d'au-

tres contre-attaques au sud-ouest de

Noyon, d'après une dépêche officielle

allemande qui prétend, cependant,

que les nouveuux efforts des Français

pour reprendre les positions qu’ils

avaient perdues ont été vains.

Le ministère de la guerre allemand

annonce que 10,000 prisonniers nou-

veaux ont été capturés, ce qui por-

terait à 18,600 le nombre total des

priaonniers faits par les Allemands

depuis le débutde cette offensive.

Le coinmuniqué officiel allemand

prétend aussi que, depuis que l'enne-

mi a commencé ses attaques le 27 mai

dernier, l’armée du prince héritier a

capturé environ 75,000 soldats alliés.

VICTOIRE AMERICAINE

Paris, 17, — Les troupes américai-

nes viennent de livrer une brillante

attaque contre la forêt de Belleauet

s'en sont cemparés ce matin, faisant

en même temps 300 prisonniers,

Cette nouvelle est «lonnée par je

riinistère ‘le la guerre dans son bul-

letin officiel de ce soir.

11s ont aussi in-y
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Avec l'armée anglaise en France,

12 — Voici l'Histoire d’une bataille

royale qui eut lieu entre deux flottes

aérionnes ennemies. C'était un com-

bat bien involontaire entre des avia-

teurs frères, combat durant lequel les

Anglais visitaient tantôt un bord tan-

tôt l'autre, jusqu’à ce que la bataille

cessa enfin faute de combattants.

Ce fait se passa le 5 juin dernier

et voici de quelle manière: Deux of-

filciers anglais s'en allaient tranquille-

nent dans une machine de guerre

lorsqu'ils virent un avion allemand

Halberstad avec une lumière verie

comme signal. Is craignirent un piè-

ge et attendirent.

LES AUTRES ARRIVENT

Quelques minutes après, six ma-

chines ennemies arrivèrent d’un côté

ct, presque en méme temps, six autres

arrivèrent de l'autre côté. Tls se pri-.

rent réciproquement pour des Anglais

et ouvrirent l’un sur l’autre un feu

meurtrier. la lumière verte de l’Hal-

berstad signifiait une demande de se-

cours et n'était qu’un piège mais

l'Allemand n'avait ,pas prévu que
deux escadrons répondraient a l’appel

ensemble.

Ce ‘qui arriva c’est qu’ils ne se re-

connurent pas ct qu’ils se tirèrent

dessus comme de bons ennemis’et

que, pendant ce temps,

ne restèrent pas inactifs et' firent leur

petite part au moment psychologique.

L'Halherstad

angoisses de la descente et plusieurs

autres à ca suite. Ceux qui n’étaient
pas démolis par leurs compatriotes

l'étaient par ies nôtres. La bataille

fut pour l'ennemi un désastre.

CONDUITE MORALE
DE NOS SOLDATS

Londres, 12. — Monseigneur Fali-

lon, qui vient de visiter les Cana-

diens au front, a donné à un corres-

pondant ses impressions sur son voya-

ge. Ou bien, dit-il, les soldats dans

les tranchées ont jurés de pratiquer

l'abstinence pendant que je passais,

ou bien tout ce que l'on dit contre

eux à propos d'ivrognerie est faux.
Ce ne sont pas les hôtels qui man-

quent! mais nos hommes n’y vont pas

et cela démontré toute leur force

d'üûme. Ce n’est pas la prohibition,

mais la tempérance. !

Quant à la ville de Londres elle-

même, je n’y ai rencontré qu’un setl

militaire sous l'influence des spiri-

tueux; il y a toutefois d’autres dan-

gers dont les autorités devraient s'oc-

cuper plus spécialement. J'ai eu à ce

sujet beaucoup de pourparlers avec

des hommes en vue tant dans le ci-

vil que dans je clergé. TH est évident

qu’il y eut à ce sujet de nombreuses

exagérations mais le mal est si grand

et si répandu quand même que je tus

heureux le voir les autorités aussi

bien préparées à y remédier.

ELOGE DE L'ARMEE-

 

Mgr Fallon dit ‘qu'il eut l’occasion
de voir au front nos hommes dans

tous les travaux qu'fls sont obligés

de faire. Ti fut émerveillé de l'ou-

vrage qui s'y faisait et dit que dane
les unités fcrestières 11 se croyait re-

venu dans les chantiers canadiens,

Aux cantines les hommes étaient très

bien nourris; il remarqua toutes les

précautions prises pour empêcher les

soldats d'être malades et les blessés
de trop souffrir. Les hôpitaux mili-

taires sont bien organisés. Une chose

frappante c’est le cuite que les Cana-

diens ont pour cent qui meurent au

front, le soin avec lequel ils gardent

la plus humble chose comme souve-

nir de celui qui n'est plus pour le ro-

ErasinSt

le premier connut les:

‘los Anglais:

mettre ensuite aux parents du dé-
funt.

Les soldatsont une conflancefilf-"
mitée pourle général Carrie.

-~
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HOMMES MAHIES ET JEUNES GENS DE LA BASSE-VILLE,

“TEURS DU,SPORT VERITABLE, SE GROUPENT EN

TION POUB. DEVELOPPER 1'UNION QUI EXISTE ENTRE NOS

SPORTSMEN. — REUNION ENTHOUSIASTE.

ELU APPELE A FAIRE DU BON TRAVAIL.

 

Tous, je le (rois, vous AVèz lu avec

un frisson qui glacait vos membres

d’effroi et qui couvrait vos corps de

la chair de poule, l'émouvant récit

qui récemment rappelait dans ce

journal les différents événements qui

prirent place lors de la joûte entre

les hommes mariés et les jeunes

gens de la rue St-Patrive, au carré

Cartier, il y a maîntenant une semal-

ne.

Fiers du succès remporté, les hom-

mes mariés enorgueillis par leur vic-

toire dont ils se vantent enrore el

qui leur sert d'instrument de moque

rie pour taquiner les jeunes, ils ne

voulurent pas, dis-je, laisser mourir

sans souvenir une aussi belle union

qui semblait vouloir régner entre les

hommes martés et les jeunes gens de

la Basse-Ville que certains ‘’sports’”’

plaisantent à appeler ‘’Lower Town

People”.

Rions-nous de leur moquerie mes

amis et tonsofons-nous, car il est dit

quelque part dans les grands livres

; que quiconque s'élève sera abaissé et

-guiconque s'abaisse sera élevé. D'a-

‘près eux, nous sommes ‘‘Low’’, pat

conséquent mettons toute notre es-

‘pérance en notre élévation future.

UN MUTUEL APPUI

“ Mais, Medhéines “et Messieurs, s

nous ne nous aidons pas, le ciel ne

nous viendra pas en aide, comme

nous le dit le vieux proverbe, e:

c’est pour cette raison, dans le but

da notre élévation que nous voulons

maintenir cette oeuvre, encore au

berceau, et la conduire vers son but:

c'est-à-dire de passer l’été dans une

union parfaite et dans des amuse

ments ‘gains.

Mails, chers amis, pour obtenir de

bons résultats, il faut nécessaire-

ment des coeurs généreux, braves et

énergiques, non pas des vieux sans

haleine, mais bien des jeunes gene

qui savent vous rouler une balle.

frapper un bon coup et courir sans

être complètement hors de combat.

Cette nouvelle asociation a un dou-

ble but: d’abord, elle marchera sous

l’étendard de l’union, l'amitié et les

plaisirs sains et ensuite elle s'efforce-

ra de procurer à nos pauvres vieux

hommes mariés une agréable et dé-

sennuyante vieillesse.

Voilà notre, but, mesdames et mes-

sieurs. Mainténant, dites-nous si

- notre oeuvre est méprisable ou si el-

le mérite d’être encouragée.

RAJEUNIR LES VETERANS

- Que d’ épouses seront Joyeuses en

voyant leuf ¢her mari prendre son

agilité de jeunesse artificielle, et cou-

rir dans les champs comme à l’âge

des rêves jadis passés. A “ette pen-

sée quelle épouse resterait insensible

et n’encouragerait pas son cher pe-

tit ‘chou’ à venir s’unir aux mem-

bres de la “Nouvelle Association”?

Comme elle est heureuse de le voir se

rajeunir!!!
Pour se mettre en accord aveu

l'ordre des choses, il fallait done for-

mer un comité qui serait chargé de

welller aux intérêts de notre société

et de la diriger à pas sûrs vers son

but unique: union, amitié et plaisirs

utiles. :

“SOLIDE ORGANISATION

Lundi dérnier avait donc lieu en

notre salle d'assemblée qui, faute

de fonds, se trouve sous le passage

de cour de M. Valiquette. Dans cette

pièce, presque en plein air, dis-je,

avait lieu notre première réunion et

nds premières élections.

Adélard Brisebois était président

LES PIRATES
«  ETLESGÉRANTS
1 fut un temps où n'importe qui

strait 6té fier d ‘necepter la gérance
des Pirates.

I! y a plusieurs années de cela, toute-
fois, et Pittsburg avait alors un club
gai, toujours, brillait fort, dans la lutte
de chaque Année, pour la championnat

Mais on laissn
les Pirates se détériorer, et finalement,
Fred Clark, après avoir passé des an-
nées À la gérance, l'abandonna, en
ayant suffisamment.

Vint alors Jimmy Callahan, et pen
longtemps après, ne s'acrordant pas
avec Barney Drevfuss, il déeampa i son
tour. Honus Wagner se vit alors of.
frir le poste, mais il refusa de l’accep-
ter permanemment, et Drevfuss annel
Hugn Bezdek, qui agissait comme écloi-
rar À là direction ‘le ses Boucraniers,

‘Tâche facile pour Berdek
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UNE NOUVELLE ASSOCIATION SPORTIVE
+ VIENT DE PRENDRE NAISSANCE ICI

AMA.

ASSOCIA-

LE CONSEM,

de cirronstance. A la demande de

ce dernier MM. Caron et Archambault

furent proposés à la charge présiden-

tielle. Après une élection tres contes-

tée, car le résultat fut neuf votes

contre neuf, on fut obligé, pour

prendre un décision, de tirer au ha-

sard et M. Caron remporta la pal-

me tandis que M. Archambault fur

obligé d'accepter la seconde place

d'honneur, il fut élu vice-président.

CAPITAINES D'EQUIPES

Pour faire parvenir à nos amis et

les faire goûter un peu, du moins spi-

rituellement, les succès et les plaisirs

de notre association, il fullait élire

nn secrétaire. Adélard Brisebois

fut élu sans opposition et par acucla-

mation à cette charge assez embar-

rassante et qui parfois demande con-

sidérablement d'ouvrage. Afin de

mettre ordre dans les deux équipes il

était d’une importante nécessité de

mettre à la tête de chaque camp un

capitaine. Après une nouvelle élec-

FEU M. J. DESLAURIERS

 

 

disparaît

La mort vient de ravir à l’af-

fection des siens, un citoyen des

Jus avantageusemient connus

le la Basse-Ville, M. Joseph

Deslauriers. lve’ comme tout

le monde l’appelait étuit un vé-

ritable sportsman, un homme 
tion. M. Raoul! Valiquette fut

avec grande distinction capitaine

pour

Beaudoin pour les jeunes gens.

Comme toujours et partout nous,

rencontrons des coeurs charitables,;

vers la fin de notre réunion, M. Jo-

seph Beaudoin nous a fait la char-;

mante invitation d'aller,

‘et prochain, à son campement à l'at-

mable Gappe que longe la mejes-|

tueuse rivière d'Ottawa aux bords

fleuris, pour y jouer une belle partie

de balle au camp.

SAINS DIVERTISSEMENTS

Nous remercions bien sincèrement

cet aimable bienfaiteur et si la tem-

pérature le permet, il peut nous at-

tendre pour le jour qu'il nous a fixe,

nous serons tous là en grande te-

nue, balle, mitaine et bâton en main

et nous nous en donnerons à coeur

ouvert durant quelques heures que

nous savons à l'avance être très a-

gréables et où l’on se plaira à chan-

ter ce refrain canadien:

“Qui, du “fun” il y en avait chez

M. Beaudoin, sur la butte, butte.”

Plusieurs autres propositions fu-

rent aussi présentées et toutes furent

secondées sans oposition. N'oublions-

pas que mercredi soir au retour de

notre première partie chez M. Vali-

quette il y aura une très agréable soi-

rée, orchestre, rafraichissements,

coincert-boucane, ete. que tous les

membres s‘y rendent. Nous donne-

rons aux intéressés le rapport de cet-

te veillée plus tard dans les colon-

nes du “Droit”, l'apôtre du sport

qui se plaît à se metre à notre dis-

position.

Merci à tous ceux qui ont à coeu:

d’encourager notre très humble oeu-

vre. Merci cordial et spécial aux

autorités du “Droit”. Lisez le

‘Droit’, mes amis, et vous y trouve-

rez une grande satisfaction.

CONSEIL ELU

Président—Jean Caron.

Vice-président — Eugène Archam-

bault.

Secrétaire-trésorier et correspon-

dant-——J.-Adélard Brisebois.

Capitaine des hommes mariés —

Raoul Valiquette.

Capitaine des jeunes gens—Euge-

ne Beaudoin.

Je me dis, cette fois, Te secrétaire

véritablement élu sans opposition et

par acclamation.

J.-Adélard Brisebois,

Secrétaire,

11 juin 191%.

— ——àeee

que l’Université de Chicago ait jamais
eues, au fottball, ne fut pas peu con-
tent d'avoir l’occasion de réorganiser le
club.
La tâche ne lui paraissait pas trop

lourde, ear son habileté à bouter les li-
gnes adversaires, au football, ne lui a
ps donné peu de confiance en lui-
mème.

Trapu, la mâchoire saillunte et les
veux d'un bleu acier, Bazdek impres-
sionne veux. qui le connaissent comme
un homme qui ne craint rien et qui n'a
handonnera pas la partie contre quoi
aque ce soit. TI a de plus beaucoup
l'expérience, à | balle au camp, comme
instructeur, joueur et éelaireur, et il
étudie sans cesse le jeu.

Longue expérience

Son expérience, comme athlète, Ini n
enseigné in valeur d'une condition phy-
sique parfaite, et il tient À ce qu’un
homme soit en forme, tous ses joueurs.

Il a entraîné maints athlètes. dans
diverses branches de sport, et il. est
d'avis que les joñeurs Ae halle an ramp
devraient être ‘étudiés, intividuellement, -

élu
}

les hommes mariés, et Eugène

le ler juil-;j

qui fit tout en son possible pour

faire progresser le sport dans

la C'apitale et dans les environs;

il a succombé hier à une mala-

die qui le minait depuis long-

temps et qui ne fuisait que s'ac-

rentuer. 1661

Son passage de l'arène de ce

un person-

 

Un véritable sportman |

monde enlève donc

Fabriennt de champions

M, Deslauriers s’y connaissait

en fait de sport: où il mettait Ia

main, on il était à In roue, on

savait que le suceès couronne-

rait «es efforts: c'est ainsi qu’il

pilota le club de balle au camp

le l'Intérieur zen championnat

de la ligue du Service Civil; il

était à lu tête du club Pastimes

quand ces étoiles décrochèrent

les honneurs de In Cité en

1916: en 1916 et 1917, il gérait

le club de crosse Maple Leaf, le

champion de la ligue Intermé-

dinire de la Cité; au cours de

l'hiver de 1916-17, il tenait les

rênes du Royal Canadien quand

 

tes Hubitants enlevèrent le

thampionnat de In ligue de la

Cité. Cette année, il était pré-

sident du Royal de Ia Ligue Ot-

tawn-Hull.

Bref, Joe était un fabricant

de champions et 104 sportsmen

amateurs se ressentiront vive-

ment de sa perte.

A sa famille, nous offrous nos

ne qui s'¢tait mérité l'estime

t la confiance de tous ceux qui

avaient eu le plaisir de le ren-

contrer soit dans In vie privée,

soit dans le domaine sportif.

peplus sinceres sympathies.
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_LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, LE 12 JUIN 1818

Quand Ottawa-Est blanchit Ste:

Anne, dimanche, nos espérances de
voir es Sénateurs ramenés au bons

sens s'évanouirent comme la rosée du

matin devant les rayons du soleil

Nous aurions voulu que les c:ubs de
l’Interprovinciale sechuent le joug de
MM. Gravel et Dawson avant :e com-

mencement dë la deuxiènte s°rie,mais
les d‘eux en ont décidé ‘autrement et

nous sommes tous forcés d'admettre

que nous sommes eh présence de gla-

'diateura qui auraient réjoui 'e coeur

de Néorn dans le bon vieux temps de-

combats du cirque. Ottawa-Est a, en

sffet, établi un record, qui ne sera pro-

bablement pas ubaissé de sitôt.

QUATRE CLUBS EGAUX.

Avec quatre victoires en autant de

| démarrages, avec 52 points en caisse

OTTAWA-EST — JOUKES, 4; GAGN

P.C.

Mai 19—Ottawa-Est. . . . . . 11

Mai 27—Ottawa-Est. 23

Juin 2—Ottawa-Est. . 10

Juin 9—Ottawa-Est. . . . 8

Moy, de points, 853, Pr. 02 
ROYAL CANADIEN—JOUEES, 

(LA PREMIERESERIEFUT UN TRIOMPHE
POUR LESSENATEURS DD’OTTAWA-EST

contre 9 seulement cides aux adver

saires, nos Uh'ans de la rivière Ri-

deau sont de petits Napoléons. ne
moyenne de treize points par joute.

messieurs, ça ne se rencuntre,pas sou-

vent. Ft cependant c'est là ce qu'a

fait Ottawa-Est au cours de la série

l'ouverture; nous osons croire que la

route à parcourir ne sera pas aussi

taci'e à l'avenir.

Un fait intéressant nous frappe tou-

tefois: quatre clubs sont sur un pied

d'égalité pour la ‘deuxième position;

‘es S°nateurs mènent le marathon, on

le constate, mais les autres se suivent

talon contre talon; !e moindre faux pas

 

 :n fera rulbuter quélques-uns. Pour

eux, la première série ne prend fin

qye dimauchre prochain; il y aura

dors d'intéressants changements.

Voici maintenant !e record des équi-

pes à date:

LES, 4; PERDUES, 0; A JOUER,8.

1000.

Royal Canadian. 0

Ste Brigide. 6

Hull Athlétigue 3

SteAnne... 0

Cire... ... ... 9

PERDUE, 1. A JOUER.

J HULL ATHLETIQUE — JOURES, 3;
9. PC.

Mai 19—-Hull Athlétique. . . . 4

Mai 27—Hull Athlétique. .. . 7

Juin 2—Hul: Athlétique. . . 3

14
a
sui,Moy. de points, Pr.

P.C.

Mai27—Ste-Brigide. . . . . . &

Juin 2—Ste-Brigide. 10

Juin 9—Ste-Brigide. . . . . 2

Moy. de points, .300.

ONS'AMUSE EN
ANGLETERRE

Malgrê la guerre et surtout malgré les

invasions aériennes, on s'amuse ferme

en Angleterre et dans tout le Royaume-

| Uni. Le turf, le roi {es sports, conti

nue à jouir de la vogue populaire, s'il

faut en juger par les statistiques de la

dernière saison.

Durant la saison de 1917, on a enre-
gistré les documents suivants: Epreuves

disputées en Angleterre, 315; montant
des bourses distribmés. $475,000, Epreu-

ves disputées en Irlande, 457; montant

des bourses, 279,850. Epreuves dispu-

tées en Ecosse. 12: montant des bour-

ses, 10,020.

 

STE-BRIGIDE — JOUEES, 3; GAGNEES, 2;

GAGNEES, 2; PERDUE, 1. A JOUER,
.666.

Ste-Anne. . . .. ....... 1
Royal Canadien... ... ... .... 8

Ottawa-Est... 10

Ctre... ... +... ... 1:

PERDUE, 1. A JOUER, 8.

.666.

Ottawa-Est... ... eee ea RT 23

Ste-Anne... ... ... ... ... .... 8

Ruyal Canadien. 11

Ctre 42

 

Mme de Cheremstisff est la seule au-
tre femme propriétaire en Angleterre et

en France qui ait jamais gagné une
épreuve ‘’classique’’. Elle décrocha le
Grand Prix de Paris en 1910 avec la

pieuvre appelée Nuage.

Lord Derby a gagné un boursa de
£5,000 aver Perry, le coqu de son écurie

et cette victoire lui rapporta 5 pour 1.

Perry est inscrit pour le St-Léger en

septembre; il démarra dans le Derby,
où il eut peu de succès,

Cudgel. le cheval de J. K. L. Ross, a

gagné en bourses $23,450. 11 fut acheté

de $30,000; Ixterminator a

raporté 114,825,

au coût

 

 

 

 

 

 

3; G AGNEES, 2; » 1 ,

* 9 PC. .u66. Les vainqueurs de la grande épreuve Bussière est invité

Mai 19—Roya’ Canadien. p Ottawa-Est... LL eee ae 11 des ‘* Mille Guindes™’ et dun ** Oaks’ ——

Mai 27—Royal Canalien. ¢ Hu'l Athlétique. . . . . . . . . 7) depuis quelques aundes sont en 1914, On nous prie d'annoncer que

Juin 9— Royal Canadien. . . . 11 Ste-Brigide... 2 Princesse Dorrie; 1913, Jest: 1905, Bussiéres le joueur de Hull qui

— — Cheny Lass; 1904, Pretty Polly et 1902, fut suspenan au début de la sai-

Moy. de points, .459. Pr. 17 Ctre. Cee eee 20 Sceptre. son est invité à être présent à la

5STE-ANNE — JOUEES, 3; GAGNEES, 2; PERDUE, 1. A JOUER. 9. P.C. Gainsborough, le vainqueur du Derby létPion de l'Interprovinciale
66. BN anglais, appartient à Ldy J. Douglais,|§§ “te# Drapeauce soir.

| Mai 19—Ste-Anne. . . . . . . 7 Hull Athlétique. © ee io eo oo 4 t'autrefois Mme Richard Hennessy. Avant Les mogols étudieront de nou-

Juin 7-—Ste-Anne. 8 Ste Brigide... ses ces oo ooo 1U cette épreuve historique, elle avait of- veau son cas et la suspension

Juin 9—Ste-Anne. . . U Ottawa-lst... ... ... ... ... . 8 fert sa bite pour 10,000, mais personne expirera probablement diman-

. TT T7 [n’en avait voulu, le Derby li a rap- che prochain.
; Moy. de points, .406. Pr. . 15 Ctre... see ee 22 porté $52,500, rercerecene
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  DATE DE L'ENREGISTREMENT
 

  
| 1918

  
MUIS JOUR

1. Nom au long (Nom

Adresse (permanene)?

ANNEE

tte famille en dernier Heu),

:LÉ NUMERO |

COMMISSION D'ENREGISTREMENT DU CANADA

CARTE POUR PERSONNES DU SEXE MASGULI

LIVRAISON HURALE OU BUREAU DE POSTE

NUMERO DE SERIE
 

     
Dut etre rewpll par le Sous-Heglitiabe

VILLE OU CITE PROVINCE
 

2. Age?

HN me 4 Sujet Britenuique ?

Date de nalzsxnce”

Si naturalisé. en quelle année ?

Fays Ge uuissanve ?

De usissance ?

A quel endroit”

Pur naturalisaiton ?

|
8. Nationalité ? Parlant Anglais (A) ou Françäis €F) ?

5 Sf vous DLs bas sujet britginiiue,
À quel pays deves-vous L'allégeance ?
 

  | —_ —
6. Célibataire «3, Marté (NM), Veul (Vv) od divoret (1) 2

Combien d'enfunts âgés de moins de 18 uns?
 

 

| 8.

10. (A} Eusploi uctuel ‘

(b) Quel est votre
"rep 4e

Loespacités physidies. s'il en est?

s1 vous en avez) ?

wavail- régulier ?.

Quel est votre Luibéro de sil

Période
d'expérience

aus

7

9 si enregisicé sous lu Loi du Serv lee Muitatre

 

 

Adresse

11. 51 vous êtes un cTuployé, dounez ie 1 10 de votre patrou

paré, al les conditions o'fertes sont sutisfailsantes”? (a) là OU Vuus pouvus retourner à votrr durmiciie chaque jour ?

Nature du travail

(b) Hu-s de votre dumieile ?
 

} 18. (u) Avez-vous été élevé sur une ferme?

} (e) Etes-vous un cultivateur retiré des sffuires ?

(e) Consentiriez-vous a truvulller sur lu ferme”

Jusqu'à quel âge ?

où»

(b) Avez-vous travuillé sur une ferme?

{d) Fouvez-vous manler les chevaux ? Conduire des tracteurs ?

Durant queiles périuvdes ?

Cuwbien de tempa?

Vous warvir des lasiruments aratoires

  J'affirme que j'a) vôrifié les réponses cl-dessus et qu'eilas sont vrales.

Signature de l'inscelit.   
  

Regain de vie aux Pirates

Bezdek va passer pa
véritable, vett
saison de

Comme gérant,
sit première épreuve

année, 11 termina la

moindre chance de
mais, néanmoins, dans les quelquès moi
qu'il passa à la tête des Pirates, il su
leur donner uu re ain dde vie et le
rendre plus combatifs,

Certains échanges.
l'hiver, ont renforcé
burg, et il devrait,
passablement mieux que l'an dernier.

1

Résultats dans les Majeures
LIGUE AMERICAINE

St-Louis, 4; Washington, 2.

(Cleveland, 4: New-York, 3.

Chicago, 4; Boston, 1.

Philadelphie, S; Détroit, 1.

Aujourd'hui.
Washington a St-Louis.

Philadephie a Détroit.

New-York a Cleveland.

Boston à Chicago.

"ys LIGUE NATIONALE.
P!ttsburg. 3; Boston, 2

Chicago, 5; New-York, 3

Cincinnati a Brook yn, pluie.

St-Louis 4 Philadelphie, pluie.
Aujourd'hui

Cincinnati à Brooklyn.

Pittsburg à Boston.

Chicago à New-York.

St-Louis à Philadelphie.

Toronto, 3; Rochester. 2.

Binghampton. 5; Newark, 4.

Syracuse. 6; Buffalo, 0.

Baltimore, 4; Jersey City, 2.

Aujourd'hut.
Newark à Binghampton.

Rochester A Toronto.
Jersey City à Balilmore. ot entraînés suivant leur cas ‘indivi-

|

Syracuse à Buffalo.

l’an
dernier avec un «lub qui n'avait pas la

faire bonne figure,

dans le cours de
le club de Pitts:

cette année, faire

Toronto avance dans l'Internatotnale

r privilège de s'acq

¢

ç aux yeux.

t

s
Dans les cités et

fixé. Partout où
faits dans ce sens,

les affaires pourro
ras et le personnel

faite.  
l’un ou l'autre des bureaux établis à cet effet.
localisation de tous ces bureaux sera déterminée
par des Proclamations affichées de manière à sauter

ou impotents.

Où se faire enregistrer
Toute personne tenue de se faire enregistrer a le

uitter de cette obligation dans
La

les villes, beaucoup de bureaux
seront ouverts pour l'enregistrement avant le jour

des arrangements auront été
les journaux locaux porteront le

fait à la connaissance du public.

Les grands organismes industriels et commer-
ciaux sont priés de prendre des mesures pour faci-
liter l'enregistrement de leurs employés. En ce cas,

nt suivre leur cours sans embar-
ne perdra pas de temps.

Comment Procéder à l’Enregistrement
Au 22 Juin, toutes personnes de l'un ou l'autre sexe, de nationalité britannique ou étrangère,

âgées de 16 ans ou plus, doivent se présenter dans un des bureaux d'enregistrement établis dans

leur district et s’y conformer aux prescriptions suivantes—

| 8

| } id Etes-vous dans une situation & pouvoir servir dans lu crise nationale sctuctle. en rasssnt de votre Wavall présent 8 un sdtre Travail Pau' lequel vous êtes pra-

\

REPAIRS

Comment se faire

Le mode d'effectuer l'enregistrement est simple.
Il est aisé de répondre aux questions énoncées sur
la carte d'enregistrement, mais les réponses doivent
être complètes et véridiques.

La carte en fac-simile ci-dessus est celle à l'usage
Une annonce

carte à l'usage de l’autre sexe est publiée dans un
du sexe masculin.

autre journal.

Examinez attentivement les questions, de manière
à pouvoir y répondre avec promptitude au racmenc

Si vous avez des aptitudes
spéciales, ou si vous estimez que vos services pour-
raient être plus utiles au pays dans un travail autre

de l'enregistrement.

. que celui que vous occupez, ne
dire.

' Bien que tous soient tenus à l’enregistrement au jour fixé, il n'entre pas dans les intentions
du Gouvernement d’astreindre à sortir de chez eux les maladeset les gens affaiblis parl'âge

Si les personnes dans ce cas notifient l’enregistreur avant le 22 juin de la
cause de leur impuissance à se rendre au bureau de l'enregistrement, on s'efforcera de les
enregistrer à domicile, pourvu que leur requête soit raisonnable et justifiée.

Souvenez-vous du jour — 22 juin — Rappelez-vous les heures — 7 h. du matin à 10 h. du soir — Dans votre
propre intérêt, demandez l'enregistrement de bonne heure et obtenez un certificat attestant que c’est choge

Par ordre du

Conseil d’Enregistrement du Canada.

enregistrer

où figure la

manquez pas de le    
JURINTENDANT DES REGISTR

Du distriet d’Ottawa:— 
I]

AIRES:—V. Braceland,
258 avenue Bronson,

Ottawa, Ontario.
REGISTRAIRES

C. L, Bray, dlifice Canada Life, .

J. A. N. Mercier, Ottawa, Ont.
Ottawa, Ont,

Du district de Carleton:—Wm. Joynt, Laurentian View, Ont.
Du distriét de Leeds:—W. B. Carroll, CR, Genanoque, Ont,

 

Du district de Glengarry et Stormont:—W. A. Stewart, Cornwall, Ont.
Du district de Dundas:—James R. Weir,
Du district de Grenville:—Geo, McCrea,

Winchester, Ont.
Prescott, Ont.

Du district de Lanark:—Wilson MeCue, Smith’s Falls, Ont.
Du distriet de Russell:—W. R. Cummings, Cummings’ Brid .e, Ont.

t de Prescott:— J.
N.

Du distriet A. Caron, Curraa, Ont,
Ww. Bteppard, Bradiey Cresk, Ont.

Du district de Pontiac:—O. P. Barry, Campbell’s Bay, Qué.
Du ditriet de Wright:—Lonis De G. Raby, Hull, Qué.
Du district de Hull:—Masurice Bédard, Hull, Que.
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3LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, LE 12 JUIN 1918 ; 8 ;

——prmomm2__ rer = = v ; - : ve ET > 22026) ?
| Lauretta. sont en visite chez M. le RSSSESNSCUURIdNRNU PRESOSENSPSENDENNES NOUSvaFEESTT BONAIP IPTV) PPCE Wa Ta. Ye vmSv ews + oy

curé. ¥ 1

. -—M. Edouard Noisvenu et Mlle B. )

COURRIER DE PROVINCE {|rao men Fais. ciaon se uvelles du agasinpassage ici cette semaine ainsi que M.

Charles Morin, de Val des Bois, M. =
< le Dr Viau, M. Sénécal et M. Bellings.

NOTE DE LA REDACTION—Nos lecteurs fants de Marie, celle des hommes, d'Ottawa. :
aadoscoudremote que cour- avec bannière, les chantres, le chant -—Mercredi soir n eu lieu une courte

Horeutle premiess réception Roque ou par les élèves du collège, les enfants excursion en auto, à la "Petite Fer-
les prerniers publiés. de choour, la fanfare de Buckingham,| me”. Y ont pris part: Mes L. Lau-

— le dais, le Saint-Sacrement porté par zon, M. Forest. R. Charbonneau, G.-O.

LA PASSE, ONT. M. le curé Châtelain, le clergé, les Phillion, M. et Mme A'cide Charbon-
ss Lo RR. Frères. Au cours de la prores-jneau et leur fils Léo. Au retour, un

Les RR. PP. Saucler et LearnRé sion chants pieux, prières vocales, jsuceulent goûter fut servi chez Mme
se . PP. : gris, by ; | . 7 ee ; =demptoristes, ont préch¢ une magni tout contribualt à Impressionner la| A. Charbonneau. Vive la gaité, Quoique nous avions joui d'un accroissement d'affaires remarquables, il faut

; : foule qui suivait la procession. —Enfin, M. Gilbert Graham est . 5 ; à . ce ait persister indéfique retraite 3 Westmeath, du 2 au 9 , i ! Sa visite était désirée de bien compreudiv que cette vente de meubles à de tels prix ne saurait persister indé

juin. Ph oor hy A eme fl y out be pa longtemps vs car sou Po file finiment. C'est pourquoi nous devrons, à cause de la valeur des rabais offerts, ter-
nédiction du Saint-Sacrement. ous puis 8... € s $ ; . oh ;

4 3 A ‘€ par ‘+ cette vente de l'une facon quelconque. . KERA La Passe. une retraite donnée P M les coeurs semblaient remplis d’en-

|

téléphoniques nous causaient de l’en- miner cette vente de juin d'une FON MRC TOUS Lo hu
les mêmes ¢.0quents prédicateurs, A thousiasme et dire: Prièit et péni-|nui. Soyez certains qu'il est le bien- Samedi, 13 juin, sera le dernier jour: pour le rendre aussi Jutéressant que ke
commencé le 2 courant pour se termi- tence! venu! . preniier, de nouveaux lots ont été réunis «t de nouveaux prix réduits ont été cotés 3

ner le 9, . + De retour —MM. J. Ma'ette et Léandre St |) à plusieurs d'entre eux. Voici plus bas quelques aubaines sur ameublemeut de salle
Les fidèles de Westmeath ont assis: | h Tour au, fils de M Amour doivent ouvrir un chaatier à dîner: remarquez bien qu’il y aura aussi un grand nombre d'articles qui n'appa- PrIRIELS=STSTE

oon Brand nombre A vs =les Mme An EEE é i jer ae dans les environs. Tant mieux, ça fera raissent pas ici. N'attemiez done pas plus longtemps a profiter de ces occasions, ) = Lo.

NI aturent iL une paroisse leet MmePEa. de l'ouvrage en attendant les récol- H vous ner relat vermont facile de rafraîchir In waison ons
-nédictions du ciel. Eros, est de retou Sa Ta ' 3 vi & . T bl B ff et de la rendre invitante quand vous avez en mains des occas¢ 1 r bon 1: 0: it vient de suivre et compléter un on qui s'annoncent très bonnes pa Ameublement de a e u et fracheter les'belles couvertures de plancher que voici. ‘ J

ë au c Îley- ’ ; ; . Nous vouons plus «d'espace à l'étalage de ces couvertures deMOONBEAM,AM, ONT. cours classique au collège doValley: —Une cinquantaine d’enfant: “mar salle a manger Table & manger en Elégant buffet assorti à plancher pour que vous vous figuriez mieux les dessins, les qualités
7 juin. pole fon Co ol a déero her le chent au catéehisme” pour la confir- 8 quart de chéne soli- la vitrine à porcelaine & et les colons. Tous les articles sont clairement marqués à rabais.

; ; distinction et reussii & chy d ; ; ' . de, fini poli, extensi- miroir biseauté, avec deux La mévagère sac visitera de bonue heure ce rayon.
Grande féte- | titre de bachelier-ès-arts . Nous le mao aulse foraonJuillet,=ntes ; Ameublement de salle à man ble à 6 pieds. Régu- tiroirs à coutellerie, un ti- ? . Co.Mardi de cette semaine, nous avons félicitons donc de ses succès, mais y p ser, on se 1 ger, dessin Queen Anne, ex quart lier 27.50,°. 24, 0 roir aux toiles, deux armoi- Rabais importants sur tapis k
eu la visite pastorale de Sa Grandeur on se dit: “Si j'étais jeune! . pour res à vaisscile, une rare .
Mgr Latulippe. assisté de plusieurs nous sommes peinés de pret —Les classes fermeront bientôt. de chêne solide, fini fumé, neuf > aubaine. 36.00 Vu ki rareté et la cherté des laines et l'augmentation de 100

prêtres .Sa Grandeur fut enchantée de Ve bY oo (eepourl'ontralnement Toutes les lèvres ont hâte ile chanter: morceaux comprenant un buffet Vi 1 à Cr ons areiA™ vieest reta Tebielwonrubuls faiteoo vien e amir " au »w og ’ . . ; are surémen ‘es retendre heauc

l'organisation qui fut faite pour son militaire à Québec, Il fera probable- Vacances!" Je suppose. C'est des avec «eux tiroirs à voutellerie, itrine a ° ont pareils tapis Wten ot Aminstor à hordure assortie, régu-
arrivée. par M. l'abbé Paquette ainsi ment partie du bataillon Laval. Son pme pour ceux qui ont bien un large tiroir et deux spacieuses orcelaine Chaises lidrement vendus 2.65 ct 550, by ven seront liquidés 2.49
que par ses paroissiens. départ cause un grand vide parmi ses T . fermières se plaignent armoires à vaisselle. une vitrine à p ; jusqu'à la fin de la semaine, à la verge LL 20.0 2e 2e 0

Un grand nombre de personnes sont parents et ses amis. — on os nos er 5 ep 5 ew porcelaine, une table «de 45 pou- Vitrine 4 poreclai- Chaises à manger en Quel ues coupons de tapis à moitié prix A
al.Ces au-devant de Monseigneur au —M. Dumont, dentiste, doit aussi que ce hese pas une donne année peus ves de diamètre extensible à G ne, dessin Colonial, quart chène “oré, fini poli, q
village voisin, à Fauquier, et les autres ‘ok es pouiels ... fd : ; : i. en quart de chêne so- siège et dossier rembourré; Mel hantillo le tapis de pied, Wilton, Bruxelles etartir pour Québec. C’est avec re- 4 5 unit, " eds, un fauteuil et cing chai- ¢P quart “he ) : ; - Quelques échantillons de I 1 les
paroissiens l'attendaient en face de la partir P ? , Est-ce la faute à "Dil-aume”? : v table, au lle épais, fini poli, en tout, cing petites chai- Axminster, plusieurs coloris au choix. longueur: 1 1-3 verge, l'unité,maison de M. P. Léonard, pour reve, gret que nous constations ce départ, C. LA SALETTE. sos, wens en he véritable, au sviroir oval, du prix ses et un fauteuil. Prix spe- régulièrement 1.50 à 3.00, & moitié prix .. .. .. .. .. 75 a 2.60

““*[car il était très avantageusement prix de vente très 5.0 réduit 3 0 cial à cette 5 D

J Latinoa firme and SOPRU | MARIONVILLE special de... 13 0 de... 6.0 vente. 312 Prix exceptionnels de rideaux :
ner A ulippe a confirme un gran —Plusieurs ont l'habit militaire AV

‘ J

anre foi 1 et plusieurs autres devront le pren- 10 Juin t pus LAxESursphDesimentsVest | 5 qu't i Lo ‘ ; out à v i ' :A5 ou premiere de aut yen dre sous peu. Que de départs, que| Consécration des écoles au Sacré- ptonomic qu "ifs pourvoient. Malgré que les manufacturiers :
dé à d fait J an A Va au So de larmes dans les foyers! Nos priè-| Coeur de Jésus. aient haussé d’un degré leurs prix, les articles suivants donnent

De plus sa Grandeur encourageles res les accompagnent. Nous faisons A l'occasion de la fête du Sacré- ch pouLear magasin, qui augmente> : + >tde 2 our leur retour. . , seis chaque semuine le ch de ë 2,
paroissiens. en leur faisant cadeau de des voeux p ière € i 1 Coeur, une cérémonie, présidée pat : lideaux à dentelle Nottinghan, nouveauté pour vivoir, salle
$100 pour aider à notre école, récem- -—La première communion S0IeL- M. Je curd, cut leu dans toutes les \ à manger, chambre à coucher, ete. longueur 2 3-4 verges; trèsment ouverts , nelle doit avoir lieu le 12 juin. écoles de la paroisse. Le programme ||} «durable, dans presque tous les patrons fax oris, au prix très 98
N elles famille ies préparé par les institutrices fut bien spécial de Daly, la paire …. co 5 Lo | >

ouvertes Jambes M. J. A. Gauthier est décédé et a|rendu par les élèves. La cérémonie|}! Joli rideau marquisette, longueur “ent verges, bors ure ourlée
MM. A. Tessier et Louis Boily sont]  . ; ; "6 , he , sacré. | à jour, élégamment garni à l’intérieur d'entre-deux à de ce
a à ; êté inhumé ici cette semaine. sommençait par le chant au Sacré I l'extérieur de dentelle’ joli dessin.

venus s'établir parmi nous. Nous sou En route Coeur “En avant, marchons”. i S'il reste une balance de rideaux non vendfs après samedi, ils
haitons la plus cordiale bienvenue à [ A. Boil t leur] Après quelques conseils donnés aux y retourneront À leurs prix réguliers, 5,25; toutefois jusque- 2 89
Ces deux nouveaux colons. ae ome Mesistante-opé. CRfants par M. le curé, l'image du là, ils restent ä oooeee ee .
Départ— mére, TE eine. | Sacré-Coeur fut bénie et installée à — -
Mme Ovide Desgrosci'liers est par ratrite de Notre-Dame de la Salotte, la place d'honneur, afin que tous les . ae sgrosei: ; - ; , :

; \ étaient en visite chez leurs parents. ; A b d i d bl l bl l dtid pour une promenade de quelques| autos circulent de tous cô- enfantspuissent avob sous los veus. utres raDails de la vente e anc upes ava es ala mo e
semaines chez ses parents. bendant les heures de classe, le Sa- La rareté du coton fait de cette vente de blane un événement d'unetés. A voir cortaines gens, le bou- ; | , ' 9,
—N auri :ré- , ë re- : , Hi De plus vou onviendrez sans peine avecM. Maurice, de Sturgeon Falls, l heur semble régner dans leur coeur. cré-Coeur de Jésus qui aime de pre ; importance plus qu ordinaire, e plus vous © t ve 5peineas ; pour l ete . A

ont

Ils doivent y

Mme J. Trudel et son fils nous

quittés pour Montréal.

passer deux mois.

ROSETTE.

GRACEFIELD
7 juin.

 

La Fête-Dieu—

La Fête-Dieu a été célébrée avec

pompe en notre église, dimanche der-

nier. La messe fut dite par M. le vi-

caire Emile L'Heureux, assisté de MM.

Donat Mayrand, Napoléon Dupras, Ar-

sène Morin et Ernest Dupras.

Le choeur, sous -‘habile direction

de M. B. Merieau, chanta !a messe des

Anges. Mme B. Mer:eau touchait l'or-

gue.

A l'Offertoire, M. Alfred Lemay, gé-

rant de la Banque Nationale, nous fit

entendre un joli solo de violon, “Ber-

ceuse de Armas Jancfelt. Accompa-
gnatrice, Mme Alfred Lemay.

Après la messe cut lieu la proces

sion, à ‘aquelle prirent part’ différen-

tes congrégations: les Dames de Ste-

Anne, les Enfants de Marie, la Ligue

du Sacré-Coeur, etc. ete. Les porteurs

du dais étaient MM. Ernest Mercier.

Thomäs Clément, Alphonse et Jérémie

Gareaü. Un magnifique reposoir avait

été érigé chez M. Ludger Guinard. Les
Anges’ furent personnifiés par les de-

motselles Gabrielle et Marie-Rose Le-
c'ere, Berthe et Rhéa Guinard, Edna

et 1da‘Bainbridge, Alberta et Lucien-

te Morin, Williamine Latour et Léa

Ménard. Les rues étaient richement

décorées pour la circonstance.

 

——esse

* _BUCKINGHAM

8 juin.

Nous venons donc de terminer le

beau mois de mai. Nous avons été

favorisés d'une température idéale:

pluie bienfaisante, quelques orages

électriques, de beaux jours ensoleil-

lés, de scrte que les prés sont vei-

doyanis, les jardins potagers crois-

sent rapidement, les semailles sont

presque terminées: Nous devons donc

remercier notre bonne Mère du Ciel,

car nous ne l'avonspas priée en vain.

Le mois de juin est aussi le bien-

venu, puisque c’est le mois consa-

cré tout spécialement au Coeur al-
mant<de Jésus, Nous avons de nom-

breusbs indulgences à gagner en as-

sistant tous les soirs, autant que les

occupations le permettent, à la priè-

re qui se fait à l'église el qui est

suivie de la bénédiction du Saint-Sa-

crement. Là, déposons aux pieds du

Sacré-Coeur tout miséricordieux, nos

plaintes, nos craintes, et nos joies.

Exposé au milteu du sanctuaire, tout

illuminé, ne semble-t-il pas dire:

“Venez et je vous consolerai”. Le

chant, sous la direction des RR. Frè-

res du collège St-Michel, et exécuté

par les élèves, est tout à fait impres-

sionnant.

Procession

Dimanche dernier, la Fête-Dieu fut
célébrée avec grande solonnité. It

y eut procession par les rues et des

reposoirs chez MM. T. Gauthier et H.

Kelly. Les reposoire étaient magni-

fiques ainsi que les inscriptions et

les drapeaux sur le parcours. Le

spectale était ravissant. Les RR.
6S. Grlses et leurs élèves, la congre-
gationkdassSlacAnnaares
bannière, la congrégation des En-

 

’

Heureux mortels!

—Le coût de la vie s'élève tou-

jours au lieu de baisser. Quand le

niveau va-t-il être atteint? Mais, par

la délicieuse température dont nous

sommes fuvorisés, nous espérons un

bon rendement.

—On dit que tout le monde va

travailler. Quelle bonne nouvelle!

On en voit tant d'oisifs, Que le riche

et le pauvre travaillent!

 

PAULINE.

:0.

N.-D. DE LA SALETTE

ce 8 juin.

Féte-Dicu— ’

Dimanche dernier, ie 2, notre vil

lage était en fête. Les demeures bien

décorées, les rues ‘“balisées”. les toi-

lettes claires et les “habits” bien pres-

sés, tout contribuait à la joie des

coeurs.

Après la messe, il y eut procession

jusqu'à ‘a ‘vieille église” (sale du

Cercle de la Jeunesse), où un magni

fique reposoir champêtre était dres-

sé. Voici l'ordre de la procession: Lu:

Croix et les acolytes; les Enfants de

Marie, ayant à leur tête M:le F'orida

Morissette, portant :a statue de la

Ste Vierge; les Jeunes Gens, ayant à

leur tête M. Omer Bisson, président

du Cercle de la Jeunesse portant la

statue du Sacré-Cocur; les enfants de

choeur portant tous un drapeau, le

St-Sacrement, porté sous le dais, par

M. l'abbé Ducharme; les Dames de

Ste-Anne, avec :eur “bannière; les

lommes mariés, avec la bannière de

la Ste-Famiile.

Plus d'un visage était baigné de

larmes, surtout ceux des mères. Pour-

quoi? peut-être pensaient-elles que

l’an prochain, à pareille date, tous

leurs fils seraient partis! Nous deman-

dons tous à Notre-Dame de la Sa'ette

de protéger ceux des nôtres qui sont

partis et nous lui demandons son aide

pour ceux qui restent.

Vente de puaniers—

Dimanche soir, après l'Heure d'Ado-

tation, tous se dirigèrent vers la\sa'le

du Cercle, où une partie de cartes et

une vente de paniers avait lieu.

Les paniers, frais. beaux et tentants

se sont tous bien vendus. Les recet-

tes étaient au profit de la fabrique.
Comme toujours, nous remercions

beaucoup tous les étrangers qui sont

venus chanter et s'amuser avec nus

et pour nous. Plusieurs jolies chan-

sons françaises et anglaises ont été

très bien chantées par M. L. Morin,

de Val des Bois, Miles J. David, ins-

titutrice, À. Morin, L. Emond, L. Lau-

zon, M.-A. Cousineau. M. Gauthier, L.

Morisseite, institutrice, Mmes E.-M.

Lapointe et B. Emond, qui fit tous les

frais de la musique.

Merci.

Tandis que plusieurs s'amusaient à

mieux mieux, d'autres étaient dans la

peine. M. J. Bisson, vieux citoyen du

Lac Thomas, est décédé à sa demeure.

dimanche matin. Les funérailles ont eu

ileu mardi, au milieu d'un grand con-

cours de parents et d'amis. Nos sym-

pathies à Mme Bisson et à sa famille.

—Il nous fait peine d'apprendre que

M. J. Cousiheau, Mme J. Matte et
Mlie Amanda La.onde, de Mine de Mi-

ca, soient malades. Nous leur souhat 
tons. un.prompt. rétablissement, .
—Mme B. Emond et sa fille, Mlle
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férence les tout-petits. Avant de lire

l'acte de consécration, tous les élèves

récitèrent à haute voix le symbole

des apôtres, faisant ainsi une profes-

sion de foi solennelle et prouvant par

la au Sacré-Coeur qu'ils acceptent

sans hésitation toutes les vérités de

la foi. -

La petite cérémonie, commencée

par un cantique au Sacré-Coeur, se

termina par les belles paroles: ‘Nous

voulons Dieu‘. D'une voix ferme et

convaincue, les petits enfants, ces

hommes de demain, chantaient: Nous

voulons Dieu dans nos familles, nous

voulons Dieu d&ns nos écoles, nous

voulons Dieu dans l'âme des enfants,

proclamant par ces paroles qu'lis

veulent que Dieu occupe la première

place partout.

Délégué à Toronto

Mercredi soir avait lieu dans la

salle paroissiale une réunion des pa-

soissiens présidée par M. L. Parthe-

nais, président du cercle Agricole. M.

N. Séguin agissait comme secrétaire.

Le but de l’assemblée était de nom-

mer des délégués qui iraient à To-

ronto roprésonter les cultivateurs de

la paroisse, à la grande convention du

7 juin. On procéda d'abord à la for-

mation d’un comité qui fut composé

de cing membres: MM. L. Parthe-

nais, Noé Séguin, Georges Dagenais,

Adélard Marion et A. Dagenais. 11

fut ensuite décidé d’élire deux délé-

gués. MM. N. Séguin ct A. Dagenais

furent choisis à l’unanimité.

A l'armée

Ovila Dagenais, fils de M. J. Da-

zenais, se rendait à Ottawa, mardi

dernier, pour endosser l'uniforme mi-

litaire.

—Arsène Gauthier, fils de M. L.

Gauthier, était également obligé de

répondre à l’appel et de quitter la

ferme pour prendre la vie de soldat.

Mot de la fin

Il ne faut pas oublier que le bazar

commence le 9 juin, à 8 heures du

soir. Pendant la semaine les portes

sont ouvertes le mardi et le jeudi a

8 heures du soir.

 :0:
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'11 juin.

Distribution des prix au ’

Collège du Sacré-Coeur.

Il n’y en aura pas cette année. Tout

au plus se contentera-t-on, comme en

plusieurs autres collèges, de procla-

mer, le 19 juin au soir, à la salle

d'étude, les noms des premiers en

chaque matière et de donner quelques

prix spéciaux: I{nstruction religieuse,

bonne conduite, excellence et diligen-

ce; puis collation des diplômes d'im-

matriculation.

Les autorités ont décidé de ne pas

faire cette année de distribution so-

lennelle. Les élèves dog plus hautes

classes nous quittent le 12 juin. Plu-

sieurs élèves des autres classes ont

déjà été rappelés par leurs parents

pour remplacer les grands frères de-

venus soldats. Ceux qui restent pour

parfaire leur année sont dans le deuil,

ainsi que leurs professeurs. Il est

impossible dans ces circonstances de

renouveler les fètes Joyeuses des au-

tres fins d'année scolaire.

La sortie_ayra lieu le lendemain
matin, le 20 Juin. 
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NOUS (ue ces offres ne
temps où vous avez besoin de
frais.
réduire ainsi les prix des marehadidises,

a4 cette vente,bien l'étendue des valeurs en cours

CACHE-CORSET

souraient être plus opportunes:
vétements frais,

N'était-ce not re période d'écoulement, il n'y aurait pas de raison de
surtout de sous-vêtements

Les prix cités plus bas indiquent des sotes, des toilettes et des costume
ves jupes les rend absolument inexpe

'

ROBES DE NUIT
vous pouvez en faire, c'est d'acheter

 

l'Iusieurs femmes retournent aux jupes lavables par suite dela hausse

tant modique pour guroir votre garde-robe d'été, le meilleur placement que

x € 
s, Et le service additionnel fourni par
nsives. Si vous avez épargné Un mon- ) 
une où plusieurs de ces robes lavables.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
   

 

  
  

   

               

   

 

  

      

   
 

 

 

  
 

200 cache-corset en fine batiste Robes de nuit, en batiste de bonne Elles ont les poches les plus nouvelles: quelques-unes d’entre elles sont
blanche, garnis de dentelle, grau- qualité, style ferme, encolure earrde, presque uniques daus leur distinetion.

deurs: a ù 42, à lu vente de garnies de points de couture en cou- qe . . . . une. dans tes formes les ulour et de noeuds à ruban, longueurs Magnifiques jupes en coutil de fil Llane, dans les formes les plus Pp
' juin .. . 56 à 60. à la vente de juin velles de la saison, au prix spécial de .. .. . . .
\ CHEMISES.LENVELOPPES ‘ se a 98 Jupes en piqué. grandeurs fortes, honne qualité. lavables et tacttement
\ . +

! Chemises-enveloppes en fine ba Blanechissables. |

Ë tiste blanche, empiècements foncés TABLIERS ANGLAIS Jupes en cotoirs;à cordes Bedford. élégantes et nouvelles . 4.50

en dentelle, braderie et organdi fing: Large tabliers de toile, à coupe Jupes en gubardine. pour l'été, en des dessins aitrayants. couleurs

enveloppe finie bordée; gran- 98 parfaite, avee larges havettes; 15 blanc et noir où à ravures fantaisie, prix à partir de 4,50 jusqu'à .. 5.96
deurs: 54 à 42 . jupe ourlée à jour Jupes en gabardine aux coupes et à l'apparence élégante …. . 7.96

Broderies i i veauté Aut hemi t êt ts durabl Sous-vêtements à prix modiques |;rederies impressions nou utres chemises et sous-vêtements durables
v von de la broderie ar- . . . - . Les sous-vêtements sont en grande i
enez au ravoq de ni | RE Les sous-vétements sont en balbriggan de tiès bonne qualité, tricot demande. 1) ne s'agit pas tant de |}

tistique: passez J demi- Neoff he Vork, à toutes les prandeurs, haute qualité, valant aujourd'hui .73. 50 les vendre que de s'approvisionner |Xe er le aux effe à | ;ive A examine:a Poids y eat FH vente, Vumité, à EE EERE pour pouvoir répondre à cette de- i ar
«es articles sont si md | ne Les chemises sont d'une impression anglaise recherchée où en Rocky wande. La prévoyanee a mis uno |!
impossible do voson ont | n Mountain Sloth, style négligé avec poignets mous doubles: sur fond lance, profusion de sous-vêtements sur nos
hte, meme par te vs en a N est- en rayures noires on fantaisie ou en nuance marron pâte. Eégulier 1 59 ravons, et à des prix favorables,
elleoise Hue VOUS CURITEZ 1.98 et LOU. Eu vente, l’unité, à... Gilets en coton à côtes pour fem- i

: : } ge. . Ll 0 =“ eg he.Rabi te wit Baril, fringe POUR VOTRE GARCONNET pants |
pour broder, Jolis dessin, atvles Hin. Rompers pour gareonuets de 2 à 1 10 douzaines de blouses avee faux aux grandeurs ordinaires 25
pire, sur nansouk de haute qualitfs ans, bleu-marin à points polka blanes col fantaisic, pour 8 & 14 ans, au Gilets en lille. encolure basse, sans L
Prix spécial, l'unité 2. -- 1.75 ou bleu clair avec ravures blanches. prix spéeial de .. .. .. .. .. .. B9 auvhes, } s unis, l'unité 39Serviettes turques, forte largeur ° 1h ! manches, bouts unis, l'unité ... .

couleurs rose ot ou nim Hour au prix spécial de coo. 98 ; Dlousns bout evo aver Combinaisons en coton à côtes, eu- |

broderie, ouvrage festonné ou uni. Rompers en chamhray. bleu et auxee ee on hs : I gh colure basse, sans manches, genoux |
ui : l'unité 1.25 blanc. de 2 à 4 ans 1,95 TÉNUTCS, gvandeurs: D à 15 Ans. 285 amples, garnies de dentelle, gran- '
Prix spécial, l'unité 1601 too te Culottes lavables pour garçonnets, deurs ordinaires _. …. 75 |

Costumes lavables pour Harcon couleurs blane, bleu et khaki, it par BAS DURABLES POUR ENFANTS !
nets, de …. ..… T5 à 2.95 tir de 65 \. . . . . ceo ..- la question d'argent est la plus |

Rabais sur les voiles, jeudi . Costumes middy pour garçonnets, Culottes houffantes €en tweed pour importante quand ib s'agit des bas; [§
, on ca oR pantalon - 2.75, 3.50 garconnets .. .. .. .. .. 15024275] hais quel que soit la modicité du |}Cette offre de voiles impression à x. el A able, |!60 la verge oceupera l'attention de prix, si les has ne sont pas durable, !

toute femme ménagère. * ge . . . une épargne d'un ou deux sous est |

D'abord, parce que le voile est le De 8 hrs 30 à midi all rayon des toiles, jeudi cn définitive ne perte. POUVONS |
» p ses € * , = *

principal Lisa ‘étéet Joplusro Une tabiée de toiles utiles fantaisie, & moti¢ prix, réduites parce que établir sur les bas ou autres arti-
nefois un poy M ne Le voit pas salies, à des prix variant de ,05 à 17,50. cles, sont de réels rabais, qui ne se

; partout Ceo ATAd est ‘fini fin et Une grande vente de toile Hanehié pour draps delit. Régalier 38 déduisent pas de la qualité des pro- .

! aproprié surtout aux vêtements de 0 et 55, pour, la verge .. is vn lille pour enfants, à côtes

sport; ennuancessnoufonefes I' Vente de couvre-pieds Couvertures en flanellette fines, couleurs noir et blanc, la A
férents: largeur "pleine verge. au Ces couvre-pieds hlanes pourront Votre dernière chance de profiter paire. .. EI. '
rixne Daly, la verge être obtenus à des prix de rabais. de ces rabais. Ces ronvertures en las en coton à côtes noires pour

| > 5 - 60 15 seulement à 2,89 l’unité; 2 seu- flanellette blanche sont de lite enfants, toutes grandgurs, la paire .39

i rent lment à 439 l'unité: 2 seulement à anciiette blanche sont de quatit Bas en coton noir pour enfants, à
: 5.19; un senlement a 5.25; 3 seule- loure et elles n'ont pas leurs pa- côte sur côte en noir seulement, la
i ° ment à 6.39 l’unité: © seulement à  reiHes à ces prix. paire 25oy

à A la fontaine 7.69 l'unité: 3 seulement à 6.49 1'u- 1014. Réqulier 2.80. pour 2.79
; Les seuls breuvages chauds servis nité: un seulement à#6:69; :} seule- TRE .=A hod th E . . .

à notre fontaine sont le thé, le café ‘9 ment a 7.39; 3 seulement 3 8.50; 5 1-4. negler 5,25, pour ... 2,79 picerie de choix
¥ ct la cacao. Tout le reste ‘t glacé: seulement & 9.39; 1 seulement à 10.50 12-4, Régulier 4.25, ponr 3.69 PURETE ECONOMIE QUANTITE
i eds jours-ci un sorbet est rafraîchis- : 1k

sant. Une glace vous attend tou- ° . ’ 9 , . Nous remplirons les ordres venus

jour, entre $30 am. et 6:00 y... | Soies kimono d'une splendeuret dune beauté orientales 1:7 i» yeste. si vous nepouvez pos
étage principal, rue Sussex. venir au magasin, ou téléphonez a
LT Illes paraissent mieux en kimonos geisha qu'à plein trait, surtout quant Queen 5040.

les kimonos sont faits d’après un patron de Ja Pictorial Review (on peut se Pommes de terre, euisent bien, le
! . . procurer ici ces derniers à .15, 20 et 25). Ces soies sont entièrement style quart .. ce .. 85
! Dentelle broderie peur garniture extréme-orient aver leurs oiseaux du paradis parmi es effets de feuillages Farine Five ‘Roses, sac de :24 lbs. 1.69

fi Bordures et entre-deux en valen- et de fleurs, sur un fond couleur fauve-clair ou vieux-rose. Elles se lavent Sel fin, 5 paquets .. .. 25
|| cienne où en coton, appliqués guipn- facilement, Pleine jargeur, d'une verge, au prix spécial de Daly, 1 95 Raising À pépins, paquet de 11 onces,

a re, valant de .0S à .10, Jeu, la verge .. 2114 44 24 44 44 44 LA La LA Le La 24 da a 11 aa Le . i pour .. …. 31
| la verge .. . Biscuits au soi, croustiltants, le

Dentelles ot entre-deux ‘ nuances, « pasuet ou i.. 26
en torchon et en valencienne, lar- C : ° L d 0 ure aux raises, am »oiscs,
geur: 1 à 4 pouces, jeudi, .10 orsets American ady pommeshaiesot lait livres .68

esIa verge .. .. .. .. . °. Ii) “ Jeurre de cr&merie. première qua-Volants suisses de 26 ‘poue es, bro- f mm d ff l +} i
dés en jolis patrons appropriés aux pour € €s 1 1C1 es lité. . 49

vêtements de tout-petits Prix (traisse composée, chaudière de 3
spécial, la verge 59 Le temps chaud rend inutile le corset épais de livres .. cee 98I ge 1 ; hesoi Oeufs frais pondus, la douzaine. .42

l'hiver. Les femmes ont maintenant »esoin Dléomargarine, la livre .. 37

POUR BEBE d'un corset approprié aux vétements légers ac- 3acon à déjeuner, la livre .. .. 55
. Lo serire | Jumhons de 8 à 12 livres chacun, en

Assiettes à fond épais pour les tucllement portés. MH est inutile de décrire le entier ou par moitié, la livre. 45

tout-petits, fabrication anglaise À çlé- corset American Lady, son mérite est connu de Farines
( gn it Poudres Cook 's Friend, Magis, E. i ays . Ces assis 1e ’

oran Mas. Prix spin ‘ “ - toute femme difficile, et qui prend soin de sa O, le hoeal .. .. ; g Fer,

ff nité .. . ev +... 150 santé. Le stvle que nous mentionnons est en parie de maïs, 7 livece en 63
£ ' ° 1 ns. ; a , . . arine vatisserie, 10) livres .. .gionSains n'bécédaires, cha "50 batiste légère avec bout élastique et quatre jar- Farine Graham, 53 ivres .. .. ,. 88

Service à thé, suerier. crèmier ot retelles: grandeurs: 19 à 25, au prix 1 50 Melasse à rnire, 2 bocaux pour. .34
théière, avre gravures …. . 05 . . . Farine de sarrasin, le paquet... .25

Assiettes à thé dérorérs, J'unité 29 très modique de 2 22 42 22 24 14 00e Fruits en conserves et marmelades
Tasses et sauviers écorés,  l'u- Goddwillis, framboise, pêche, poire,

nité .. 20 ® > green gages, rerises rouges, pru-
i Chaise à marcher pour ‘le héhé, en pea Lomar et groseilles ronges, ja n
Y  -hois, sièges à ressort. table pour à outeille ..

joner . "ge 3.50 © e A Marmelade aux raisins, bocal PRuna ¢

Un lot spéesal de jouets. “ani G livre .. 98
té Ce ee spé J Ce 25 PLACE CONNAU HT Cerises: Marashino, la bouféille 29
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A ST-JOSEPH DE HULL

(Wrightville)

Dimanche, le vingt-trois juin, l'U-

nion St-Jean-Baptiste d'Ottawa célè-

Qrera sa fête nationale dans la pa-

foisae St-Joseph de Hull (Wrightvil-

le). Cette société essentiellement na-
tionale et les amis seront reçus par

les parcissirns de St-Joseph.

Il y aura grand'messe solennelle à

quelle l'Union St-Jean-Baptiste et

les sociétés invitées assisteront. Le

sermon sora donné par un père de

St-Jean-Baptiste. Dans l'après-midi,

les paroissiens de St-Joseph qui font

la réception, donneront un banquet

et une fêto champêtre à leurs hôtes

et h tous leurs amis.

Il y aura amusements nombreux au

magnifique bocage du Parc lL.arocque,

près de l'église. Un programme com-

plet de jeux est tracé pour la cir-

constance. L'entrée sera gratuite

pour tous ceux qui voudront assister

à ces fêtes et le dîner ne coûtera que

25 sous.

Que tous les amis de St-Joseph de

Hull et de l'Union St-Jean-Baptiste

n'oublient pas la fête du 25 juin à

Wrightville.

SERIEUSE ACCUSATION

Un nommé Nelson Rousson, de St-

André-Avellin a été amené à Hull.

hier, sous l'accusat:on d'avoir tiré un

coup de feu sur M. Aldège Cardinal.

hôtelier de St-André, mercredi, le 5

juin dernier.

La cause cxacte de l'attentat n'est

pas connue et sera probablement ré-

vélée au procès qui aura lieu le 18
Juin prochain. L'accusé a été remis

en liberté, aprés avoir donné un cau-

tionnement de $500.

UNE RICHE DECOUVERTE

On annonce qu’un explorateur du

nom de James Lusx vient de décou-

vrir un riche gisement de nickel près

de ia propriété de M. A.-J. Payne,

dans les montagnes d'Eardley, à en-

viron sept milles de Breckenridge et

trois miiles de Luskville.

\Les gens du district ne se montrent

pas très surpris de cette découverte,

car il est de notoriété publique que

le district nord de Hull est riche en
tetrains miniers.
lOn ne connaît pas encore toute, l'é-

tendue et la valeur de la nouvelle

vons déjà admirer le bel aspect du

parc qui entoure l'hôtel-de-ville. C'est

à ce dernier endroit que se trouve le

plus beau rosier du Canada dont la

photographie a déjà été prisc par M.

Déry, photographe.

NOUVELLE FABRIQUE

La ville de Hull, qui compte déjà

un nombre si considérable d'indus-

tries, va prochainement être dotée

d'une nouvelle manufacture qui don-

nera du travail à une centaine d'ou-

vriers pour commencer, et, dans un

avenir prochain, à deux ou trois

cants.

La nouvelle compagnie qui doit ve-

uir s'établir dans notre ville est for-

mée par des Américains de Chicago

qu! ont reconnu les avantages parti-

culiers qu'offre notre d'strict à l’éta-

blissement de leur industrie. Cette

nouvelle manufacture fabriquera des

corsets.

ON SE PLAINT

Plusieurs citoyens se plaignent du

service actuel donné par la compa-

«nie des tramways, surtout sur la li-

gne de ceinture de St-Rédempteur où

la voie est. en muuvais état et les

tramways d'une grande malpropreté,

d'après plusieurs gens qui voyagent

sur cette l'gne.

Des plaintes ont été adressées, ce?

matin, aux autorités municipales qui

ut promis d? s'occuper de cette ques-

tion et de faire tout en leur possible

pour forcer la compagnie à améliorer

son service.

COUR DU RECORDER

En l'absence du recorder Desjar-

dins, les échevins Thériault et Na-

vion occupaientle banc. ce mat’n.

Quatre personnes, dont deux hom-

nies et deux filles, ont comparu sous

l'accusation d'immoralité et ont plai-

dé non conpables. Leur cause a été

remise au 18 juin.

PERSONNEL

M. Alphonse Tessier, chef des pom-

piers, qui a subi un accident il y a

quelques semaines, est revenu à ses

fonctions depuis lundi dernier. Le

dévouement bien connu de M. Tessier

fait se réjouir les citoyens de son

heureux rétablissement. découverte, mais les recherches se
continuent activement. On croit que

les dépôts de nickel couvrent une

étendue de plusieurs arpents.

LES PARCS DE HULL

Les travaux d'embellissement dans

les différents parcs de la cité de Hull
sont poussés activement, surtout

maintenant que la température est

devenu plus chaude et que le danger

des gelées est à peu près passé.

M. Wilfrid Latour, gardien des

percs municipaux, et jardinier fleu-

riste de renom, est actuellement à

l'oeuvre avec ses employés pour

transplanter les nombreuses variétés

dé fleurs qui vont orner nos places

publiques.

M. Latour, qui a remporté quaran-

te-deux prix aux différentes exposi-

tions centrales du Canada, depuis

quatre ans, espère pouvoir, cette an-

née encore, décrocher une vingtaine

da nouveaux prix.

” Ceci augure bien pour l'embellis-

sement de notre ville où nous pou-

 

 

Téléphone: Queen 2019.

Dr J. U. Archambault

Heures de consultations: ;

De 10 a.m. à 11 a.m. De 1.30 à 3
p.m. De 7 à 8 pm.

132 rue PRINCIPALE

N’ATTENDEZ PAS

J’ai encore en main environ 200
beaux volumes, livres de récom-
penses, tranche dorée, à bon mar-
ché.

P. A. Larocque, libraire,
139 Maisonneuve, Hull.

133-3

A VENDRE—-800 livres de beurre de

ferme, première qualité, à 42 sous

la livre, jeudi le 13 courant seule-

ment. Pas de commande par télépho-

ne. Chez Scott et Frères, 70 Moni-

calm, Hull. 155-1

BONNE AUBAINE -
prompt acheteur. argent

comptant, 12 beaux lots à bonnes

conditions. $200 de bois sur ces 12

lots, près d’une grosse manufactu-

re; aussi deux chevaux de travail, un

bon camion (truck), boghie, express.

un piano presque neuf, marque ‘‘Ra-

per’', et un phonographe. Le tout en

parfait ordre. S’adresser a 75% rue

Dollard, Hull. 134-2
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«| “PAR LA FOI ETL'AMOUR”
 
 

    
de Gouraud d'Ablancourt    
 

No—22

PREMIERE PARTIE

y (Suite)

Ah! quelle clarté joyeuse inon-

da le coeur de René au moment où

il s'enfouçait dans le décourage-
; ment. Non vraiment il ne devait

jamais douter de la protection di-

vine, sou ange conducteur le me-

nait par la main. Voilà maintenant
cet Allemand emni le menait juste

à son but, Æ"éttélques kikimètres
cle Vairadour. ,

Îl rendit le contact, fit quelques
tours de roues ct stoppa devant

 

Gasthoutetopf. C'était un nom
bien allemand mais il n'avait pas
le temps de choisir. ll s'installa
devant une table de bois, juste
contre la devanture vitrée afin de
surveiller son auto, car il y tenait
à son auto! à présent!

Un garcon maigre, pâle, boi-
teux, comme à l'heure actuelle on
en trouve (fante des plus robustes

I tous partis), s'approcha:

—Que désire Monsieur?
René gourit et répondit en fran-

cait tant l'autre avait mal pronon-
cé les mots germaniques:
—Une tranche quelconque de

rôti, des pommes de terre, de l’eau 
M 2. i

  

210 Ave Champlain -

| cette fou.e agenouillée et

| vendredi
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OMMENT GUERIR
N° RHUMATISME
“Frult-a-tives” donne un
prompt Soulagement

VERONA, Ont.
“J'ai souffert longtemps de rAv-

malisme et de douleurs fortes dans le
côté et les reins, causées par l’effort
st le soulèvement de poids lourds.
J'avais perdu tout espoir de devenir

mieux, alors qu'un ami me recom-
manda ‘Fruit-a-tives’, et je me suis
senti tellement mieux après une
première boîte que je les ai conti.
nuées ; je suis maintenant en parfeite
santé, grâce À votre merveilleux
remède aux fruits’,

W. M. LAMPSON.
En vente chez tousles pharmaciens

à d0c la boîte, 6 pour $2.50, pouressai
25¢.—ou frais de poste payés chez
Fruita.tives Limited, Ottawa,
—

PHARMACIE GARNEAU

M. J.-Wilbrod Garneau, pharma-

cien-chimiste, ci-devant de la phar-

macie Standard, à le plaisir d’annon-

cer au public d'Ottawu et de Huli

qu’il « acheté la pharmacie Roger, 32

rue Rideau, sept portes de la gare

Centrale.

Une visite vous convaincra qu’il a

un service supériêur en qualité et

que ses prix sont modérés pour les

produits français, drogues et articles

de toilette. .Une attention toute spo-

  

  

ciale sera donnée a la préparation des

erdoogances de messieurs les médes
cins. Téléphone Q. 5536. 135-5

  

  

PERDUE-

initiales A. G. et contenant une

certaine somme d'argent, dans un

tramway d'Ayimer ou sur la rue

Principale, Hull. Récompense à qui

la retournera au No 362 Champlain,

Hull. 135-1

                          

POISSON FRAIS
Nous recevons régulièrement

500 livres de poisson frais assorti,
ous les jeudis, chez

A. L. RAYMOND, épicier,
Hull.

Tél. Queen 2281. 135-2

NOUS RIRONS, VOUS RIREZ,
ILS RIRONT

Louison et son garçon ainsi que
Lagrite, seront à la salle Notre-Dame
pour vous faire rire, dimanche le 16
courant.

Billets. à 35, 25 et 15 sous, à la
pharmacie Thérien. 135-2

:0:

CASSELMAN

Délégation à Toronto—

Un bon nombre de nos concitoyens

ont pris part à la grande manifesta-

tion des cultivateurs d'Ontario. à To-

ronto, la semaine dernière, afin de

soutenir la lutte pour obtenir l'ex-

emption de leurs ils. On remarquait

entre autres: M. Percy Laf'éche. mai-

re; M. D. Racine. M.P.P.. M. Brisson.

M. E. Doran, M. J.-A, Huneau't et bon

nombre d'autres citoyens. Espérons

que ‘e rézu!tat nous sera favorable.

 

Mois du Sacré-Coeur—

It convient, plus que jamais, en

cette année de guerre et de désoation,

de recourir au Coeur qui a tant aimé

les hommes et par qui nous viendra le

salut et cette grande paix que tout

homme désire. La solennité de la fête

de ce Divin Coeur a été surtout remar-

quable par la foule pieuse et nom-

breuse qui se pressait à la Table

Sainte. Les hommes en grand nombre

avaient répondu à la pressante invi-
tation de M. le curé et le spectacle de

recueil ic

était vraimnt édifiant.Ne nous lassons

pas auprès du Coeur de Jésus et répi-

tons avec les petites voix pures qui

s'élevaient suppliantes à la messe de

dernier: “Agneau de Dieu.

qui effacez !es péchés du monde, don-

nez-nous !a paix”. Le R. P. Marchand,

O,M.I., d’Ottawa, fut le prédicateur du

jour.

et une soupe pour mon chien.
—{'hie alors! ici on parle fran-

| çais. Ce que je vais vous soigner
ça! ;
En effet René fut servi avec

sollicitude et Mousson eut une

patée abondante. Le garçon, ser-
| viette sous le bras, restait le plus
possible près de son client. À cette
heure tardive les déjeuners étaient
finis.
Evidemment il mourait d'envie

de causer, René le comprit :
—Vous êtes Parisien ?
—Oui j'ai été surpris ici au mo-

mentde la guerre. Vous n'êtes pas
boche vous non plus, ca se voit.

—Taisez-vous, méfiez-vous, les
creilles ennemies vous entendent!
—Je sais, mais par pitié dites-

moi, (il baissa le ton). Ils ne sont
pas à Paris nous les hattrons.
—Pour sûr, fit René en allon-

geant un bon pourboire qu'il dissi-
mula dans 1ne cordial poign”e de
main. Mais le valet rendit le mark:
-—Ah! non pas cela. Vous m'a-

vez fait tant de bien!
L'émotior de son brave comr-

triote gagnant René. il lui serra
une seconde fois la main et sortit
notreceurir arranger l’anto, pren-
dre des bidons pleins, du carbure,
car la nuit serait tombée dans une 

ne 0) ad
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Bénédiction des enfants—

La bénédiction annuel'e des enfants,

louchante cérémonie, aura lieu ven-

dredi, à 9 heures. Il n’est pas besoin

d'inviter les mères chrétiennes à ve-

nir offrir au Sacré-Coeur leurs bébés.

Qu'importent les petits cris et les

pleurs de ces petits êtres. Le Divin

Coeur entendra davantage les sup-

plications de vos petits anges dans

leur langage familier. Sotre-Seigneur

a dit: “Laissez venir à moi les petits

Enfants”: Alors, conduisons-es vers

Lui, Il les bénira en bénissant vos fa-

milles entières. I! bsnira vos petits

malades. Ces faibles êtres toucheront

le Coeur de Jésus et attireront sur
nous la charité et l'amour divin. I! y
a, en France, une conviction profonde 
que la nation sera sauvée par la dévo-

tion au Sacré-Cocur. Faisons ici co

qui est en notre pouvoir, chez nous et

autour de nous. pour faire progresser

:e règne du Bacré-Coeur de Jésus. Con-

sacrons-Lui nos enfants, donnons-Lu'

ces êtres purs, sans tache, que le hi-

deux péché n'a pas encore souïlés

Ils désarmeront la juste colère de Dieu

qui sollicite de son peuple un vrai re

tour à la vie chrétienne.

Personnel—

M. Damase Racine, M.P.P., est de

retour d’un voyage à Toronto, où i

assistait a V'Asembl*e des cultiva-
teurs d'Ontario.

—-Mlle M. Hébert, en compagnie de

quelques amis, revenait dimanche der-

nier d'un magnifique voyage en auto-

mobile à Brockvi le.

Tableau d'honneur—

Mois de mai.

4ème Cours—2e année.

Exilia Forget, Ernest Quesnel.

4e Cours—lère année.

Rita Francoeur. Yvonne Dupuis.

3e Cours—2e année.

Aimé Mar'eau, Léontine Meloche,

3e Cours—lère année.

Léa Legault, Lussia Rainvi le.

2e Cours—2e année.

Alice Daoust, Almer Doran.

2e Cours—lère année.

Noë:a Doran, Cécile Doran.

ler Cours—2e année.

Philippe Payant.

ler Cours—Ilère annee.

Euphémie Charron.
Cours préparatoire—2e année.

Annette Legault. Jean Doran.

Cours préparatoire—lère année.

Omer Bourgon, Bruno Mayer.

musique ifcrument

Aurore Hunea®®t, ' Exilia Forget.

Oriende Legault.

Musique vocale—Solfège.

tion.

4e Cours—Ernest Quesnel Emi:e Gla-

du.

3e Cours—Armand Dorais,

Sanche.

2e Cours—Réal Portelance,

Grenon, Ernest Doran.

ler Cours—Char'es-Auguste

rin, Léandre Francoeur.

SARSFIELD, ONT.
11 juin.

—Applica-

Gérard

Albert

Sabou-

 

Séance! Séance!)—

Dimanche, le 16 juin, à l’occasion

de la distrbution des prix, les é'èves

de notre couvent. sous l’habile diree-

tion des RR. SS. Chanoinesses des

Cinq Plaies, donneront une magnifique

CASTORIA
Pouz Bébés et Enfants

En Usase Depuis Au Decà DE 30 Ans
Porte Tou.
Cars La

ture de

= va

nombre. Dimanche prochain, ce sera

dans la salle paroissiale, et il y a de

la p'ace. Nous attendons quelques au-

tos d'Ottawa.

En foule, iles amis!

Ln avant, marchons—

Lu fête du Sacr*-Coeur fut célébrie

ici d’une manière particulièrement

tolenne:le. Sermon, procession, expu

sition du Saint-Sacrement toute ‘a

près-midi, une foule d'adora*eur+ et,

le soir, une c“rémonie d'homtnes, com-

me les hommes savent le faire, rund

ils le veu'ent.

Une trentaine de nouveaux raem-

bres se sont inscrits dans la Ligne du

Sacré-Coeur. Les anciens et les neu-

veaux membres, le front haut, leurs

insignes rouges sur la poitrine, à

dlein poumon chantèrent: “En avant,

marchons!” Le cantique “Vei'le sur

nos so.dats” fit perler bien des lar-

mes. Bravo, nos hommes! Vous avez

fait 1a un beau geste, un geste de sa-

lut peut-être, qui contribuera à nous

obtenir 'inestimable bienfait de Ja

paix.

Nos conscrits—

"Notre paroisse a à déplorer le dé-

part de plusieurs de ses meilleurs jeu-

nes gens.

Parmi ceux qui sont déjà partis,

nous remarquons M. François Hurtu-

bise iy a déjà assez longtempsil est

venu, “en cong’, revoir son ég'ise,

ses parents, ses amis. Pourlui, le coup

de clairon fatal peut sonner de jour

en jour. I! attend son bâtiment et s'il

ne part pas. comme les sollats de T.

Botrel. en “chantant”, nous sommes

assurés qu’il partira “en priant”.

—MM. David D’Aoust et Francis

Demers ont le kaki, c’est-à-dire qu'ils

ont un pied dans la guerre.

Chers conscrits qui partez ou qui

partirez, consolez-vous dans la pen-

sée que de votre chère église, de votre

chère paroisse partira chaque jour la
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Les Allumettes les
plus siires et les
moins chères
‘LES ALLUMETTES SILEN-

CIEUSES D'EDDY 500’

LES PLUS SURES, parce qu'elles
sont imprégnées d'une solution chi-
mique qui rend le bois ‘‘“mort’’ aus-
sitôt que l'allumette est éteinte.
LES MOINS CHERES, parce qu’il
v & plus d'allumettes parfaites dans
la boîte en question que dans n'im--
porte quelle autre boîte sur le mar-
“ne.

Vu l'économie qu'il faut pratiquer en
temps de guerre. votre bon sens vous
fera comprendre Ia nécessité de n'a-
cheter que des allumettes EDDY.

 

 

 

SONT

LA COMPAGNIE

E-B. EDDY, Limitée
HULL QUEBEC      séance dramatique et musicale.

Cette séance a déjà été donnée à

l'occasion de la fête de M. le curé, munis

comme le local était trop petit, les

RR. 8S furent dans lo pénib e néces-

gité de refuser l'entrée à un grand

BLT
A ERITe

RHÜMES
roux
RUCE
RTTà
APPE
EN. VENTE.
PARTOUT o

Or Morin&(«A(UTILEGn.

 

   
  

      
  
    

 

     

heure et il ne voulait plus de pan-
nes maintenant.

Au port

Certes l'Allemand Werner ne se
doutait pas lorsque René s’empres-
sa d'obéir à son appel à quel mo-
tif il devait l'air satisfait joint a
l'activité de son mécanicien. I!
l'attribua avec fatuité à sa belle
phrase sur la Patrie. On prit la
grande route qui va droit à la
frontière comme quinze heures
sonnaient au beffroi. l'officier al-
lemand ravi d'aller voir son empe-
reur fredonnait l'air du **Denth-
land uber alles’’ René s'offrit le
plaisir tout en manoeuvrant et
bien sûr de n'être pas entendusif-
fler lui aussi, mais ce fut lair en-
trainant de Sambre et Meuse.
Werner était seul à l'intérieur

Avee ses inévitables papiers, Sur
le siège de devant se tenaient René
et Mousson,

I! faisait un froid terrible, une
esnève de grésil tapait contre les
vitres et il fallait toute l'attention
du jeune conducteur pour éviter
les rencontres.
À trois henres cinquante deux

minutes le soleil disparut. le eré-
pusenle fut très court, René ar-
rêta la voiture pour allumer les 

A
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SEIRER ©SEREXe

Votre propre
Electricité ---

—v'est re que vous devriez
employer en toutes circonstan-

«es et à tout

 

 

  

  

propos.  L'Hy-
lro est votre
propre compa-
gnie. Abonnez-

a ,vous à 1’Hy-
dro: pourquoi
pas?

La commission

HYDRO - ELECTRIQUE
9 .

d'Ottawa
109 RUE BANK.

Téléphone: Queen 1901.

BRNINEEC© ESRMMNINEERC
 

Werner ouvrit la portière:

red demanda-t-il.
—dJe ne pouvais pas m'imaginer

devenir chauffeur, riposta l'en-

fant.
—Prenez celle-ci, j'ai une lon-

que pelisse.
Surpris d'un tel égard, le petit

Francais accepta avec empresse-

ment, il allait remercier, lorsque

l'officier ajouta:
—Je craindrais que

puissiez plus conduire.
—T'es bête, espèce de Boche,

j'allais être ta dupe, songea l'en-
fant, qui s'enveloppa avec joie
dans la bonne peau de bique et en
laissa pendre un bout sur son
chien. ll reprit tout haut:
—Je vois juste autant que la

projection des phares, j'ignore la
route, avertissez-moi s'il y a des
ponts, des tournants brusques, des
avis de ralentir.
—Je vous le dirai par le tuyau

de caoutchoue. Allez seulement à
quarante kilomètres la nuit.

; -—À quelle heure arrivera-t-onf
Vers six heures si la ronte est

fraîche réparée, ce quej'espère.
René sauta en place et démarra

dans le demi jour.

vous ne 
1] ‘

 

—

Quand nous buvons dulait

ou mangcons du fromage, nous fournissons au corps la pro-
téine qui s’assimile et devient partie de nos muscles et de
notre sang. La protéine du lait convient a

à tout le monde,

surtout aux enfants; ils en ont beaucoup besoin à cause de la
rapidité de la croissance.

Et vous ne voulez pas voir vos enfants rabougris —
n'est-ce pas?

pttPE
St—— paetrett

prière de ceux qui vivent dans ‘'espé-

rance de vous revoir. Ces prières vous

aideront à bien souffrir et, si c'est la

volonté de Dieu, à bien mourir, les

yeux tournés vers Sarsñic d cet vers le

ciel.

Done, pas adieu, mais au revoir.

Départ—

Mme W. Orr et son fils, Willie, sont

partis, ce matin, pour Ouel'etteville,

dans l’Ouest, où demeurent son mari

 

 

Téléphone

— I —

et ses fréres, J.-B. et Gustave Hurtu-

bise. Bon voyage!

Baptimes—

M. Joseph Régimbal, fils, un garçon,

Marie-Joseph-Octave. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Joseph Régimbal,

grand’parents de ‘enfant.

—M. Osias D'Aoust, une fille, Marie-

Florida-Valéda ; parrain, M. Gilbert

D'Aoust; marraineMme Xavier La-

pointe.
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Nous avons un
tuyaux,

pompes,

Tél. Queen 1928  

PLOMBERIE-

J.-A. LANGELIER |
Système de Chauffage à Gravité directe — Instal-..
lations durables et économiques — Travail irrépro-
chable et garanti — Escompte spécial au clergé et
aux Communautés religieuses — Demandez nos prix

 

Aux Plombiers et Marchands de Ferronneries :

assortiment complet de valves,
articles sanitaires, objets de plomberie,
ote., aux prix les plus bas du marché.

EXPEDITION IMMEDIATE — ECRIVEZ-NOUS

IEEE

310-312-314 WELLINGTON

CHAUFFAGE

    

 
    
 

NOIR et VERT

NATUREL

L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITEKE

de Ceylan et des Indes
satisfait les goûts les plus

raffinés.  Essayez-le, il
vous plaira.

En paquets seulement. Chez tous les Epiciers,
m

. . . MONTREAL,

Distributeurs pour Ottawa et’ Hull

P. DAQUST & CIE
Epiciers en Gros - - - - Hull, Que.

    

CACHETSdu DrFred. DEMERS
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TET1

N’en acceptez aucun À moins que le nom ‘‘Dr Fred, Demers'’ ne g9it gravé

sur chaque cachet. Ce sont les seuls v raiment bous, efficaces et ir pffensifs.

DEPOT:

—

phares et la lanterne d'arrière.| On croisait peu de gens, quel-
{ques autos, un groupe de Uhlans

—Vous n'avez pas de couvertu-}à cheval, puis au lever de la lune
le temps s’éclairait, quelques étoi-
les parurent.
Devant soi des monts, à droite

des bois, à gauche un haut talus,
René sifflait maintenant un canti-
que qu’on chantait au Paronnage
de son oncle: ‘Sauvez, sauvez la

France au nom du Sacré-Coeur!
De temps à autres Mousson pris

de tendresse rappelait sa présence
en allongeant sa patte sur les ge-
noux de son maître.
Dans l'intérieur de la voiture

Wernerlisait à la lueur de sa lam-
pe électrique. De nouveau René
causait avec lui-même.
—J'ai promis à mon professeur

d'allemand de ne rien voir ni rien
dire tant que je serais en pays
francais annexé. mais une fois en
Belgique, est ce que je ne rede-
viens pas libre?... Je vais au
grand Etat-Major allemand, ins-
tallé dans le beau Palais des Ame-
rois, ancienne résidence du comte
de Flandre, et dont j'ai si souvent
entendu parler par la vieille amie
dé Grend'Mère, la comtesse du
Miniel. Son père, le romte de Lan-
noy, avait vendu cette propriété au père du-roi Albert de Belgique.

7

 

309, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL

Je me souviens méme que Madame
du Miniel nous racontait étre ve-
nue, toute jeune femme, passer sa
lune de miel d'autant plus pitto-
resque que les loups hurlaient jus-
que dans le parc et que les hibous
et les chouettes lui donnaient des
sérénades nocturnes. Quand le
vomte de Flandre acheta le châ-
teanil fit dessiner le pare, éloigna
les bois et les carnassiers s'enfui-
rent chercher un autre repaire.
Madame du Miniel nous montrait
aussi la célèbre ‘‘table-haricot’’,
apportée par elle du château des
Amerois, et sur laquelle son ancê-
tre, le comte de Lannoy, vice-roi
de Naples, avait déposé l’épée de
Français-Irr lorsqu'il la lui rendit
à Pavie. Cette table avait été con-
servée par le Francais respectueux
qui avait reçu à genoux l'arme du
roi de France, glorieusement vain-
eu. René se souvenait d’avoir bien
souvent pris son thé sur la table-
haricot, nommée ainsi à cause de
sa forme.

{A suivre.)

HLH 

Certzines mondaines ont les saions
pour fuir leurs madris et certaines

chrétiennesl'égiiae pour Zuirlé foyer

domestigue.—Mgr Tissier. 
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L'effet de ‘a chau xet du carbonate
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INDIE

POUR LES CULTIVATEURS

"QUESTIONNAIRE
|

Question—A quel âge vaut-il! mieux

de chaux he se borne pus à une simple; vendre mes pefits coquelers, à deux,

aution de division, d’ameublement phy-

rique des térers trop cimpactes, com-

; à quatre ou à six mois?

| Réjonse—Cela dépend des cond!

me le font des substances inertes teiles (‘ions du marché & votre disposition.

que le sable et le candre de houi |.

Ctte action est beaucoup plus com-

p'exe tant dans les résultats de mo-

dification de la texture physique que

par .es effets chimiques opérés.

Midificaton de la texture physiqu

du sil sous l'influence de lu chaux :

Ce qui rend une terre col ante, plas

tique, dure, c'est l'argile à l’état spé

cial qu'on est convenu, en agrologie,

d’appe’er ‘“colifidal”. ‘Cela revient à

dire tout simplement que dans cette

condition l'argile affecte la consistan-

ce propre à ‘a culie ou à la gélatine,

agglutine fortement les partctles ter-

reuses plus ou moins fines, au point de

rendre le sol imperméab'e à l'air et à

l'eau, tenace et collant à l’état humide.

dur comme de la brique loraque les

mottes ont séché.

Mais, par bonheur, ‘orsqu'il y a de

la chaux ou du carbonate de chaux dis-

sous en proportions suffisantes dans

l’eau qui mibibe le sol, ce'a change

bien des choses. L'argile aussitôt con-

sent à se départir de sa forme guaûte |

pour prendre en grumaux (flocculer/

ze détachant des particules plus gros-

sières de In terre, dont les pores s’ou-

vrent, qui se fendille, se dé ite, livre

passahge à l'air et à l’eau.

Humid, un sol argilux chaulé co!-

lra moins aux instruments aratoires.

en séchant il perdra de sa plasticité et

les mottes s’émietteront au lieu de

durcir comme de la brique.

. EFFETS DE LA CHAUX.

Si*les so‘s argileux demandent de

la chaux en proportions instables

pour amé:iorer leur texture physique,

tous, de quelque nature qu'ils soient,

en .exigent un approvisionnement suf

fisant -pour subvenir aux différentes

fonctions chimiques ou biologiques que

cette substance est tppelée à exercer.

dans la couche arable pour mettre en:

valeur les principes fertilisants y con-

tenus sous diverses formes. Ces fonc-!

tièns se manifestent surtout:

1. Dans la mu tiplication des mi

groves utiles du sol en généra’.

' 2. Spécia’ement dans le développe-

ment actif des microbes nitrificateurs

dont la roldest dbicodiertir doa pris

«pes azotés-en nitrate; chose qui pa-

rat à peu près aussi ihlispensable.

pour permettre aux plantes de manger

de azote, que la cuisson d es pois l’est

pour nous.

3. En l’abeence de chaux, les terres

deviennent acides et par le fait impro-

pres au développement des bonnes es-

pêces. Cette acidité est alors d’autant

plus prononcée que le so! est plus ri-

chè en matières organiques.

D'une manière générale, nous pensons

l'qu'aujourd’hui il est avantageux de

leg engraisser 4 point et de les vendre

pour !a table à l’âge de deux mois, vu

‘es prix actue!s de cette viande et,

p 1 d'un autre côté le coût élevé aussi de

l'a nourriture nécessaire pour leur en-

! graissement.

Question—Impossible de distribuer

4 mes poussins du riz. du gruau ou

autre bonne petite nourriture, mes

poules mangent tout; cela me revient

*rop cher. J'ai repris l’ancienne façon.

Réponse.—-Mais il aurait fallu jouer

les tours à vos poules trop gourman-

‘les, Essayez de distribuer votre fine

nourriture de l’autre côté d'une c'ô-

ture qui arrête une poule mais non

des poussins, ou encore faites manger

ceux-ci sous un râte ter ou dans une

cage à larges claires-voies. Et vous

m’en reparlerez.

Question—J'’ai ‘intention de faire

encore couver, afin d'avoir de bons

poulets à abattre aux premiers froils.

Ferai-je bien?

Réponse—Votre projet west excel

lent ,d’autant plus que les oeufs se-

ront aujourd'hui mieux fécondés et les

poussins plus faciles à é ever.

A l'automne, ils auront sûrement

>btenu un poids suffisant.

LESFRUITS
Une enquêté qui vient d'être faite

dans ‘le district de Niagara fait pré-

voir que la récolte de pêches ne sera

pas très abondante cette année.

Le froid rigoureux de l'hiver dernier

a beaucoup endommagé les péchers. On

annonce cependant que les pommiers

 

 

ont belle apparence et promettent

beaucoup.
10:

LA RECOLTE DE COTON

Brisbane, Australie. 11 — Ceux qui

cultivent le coton en Ce pays ont fait

rapport au gouvernement que la ré

colte était cinq fois plus forte cette

année que dans la période correspon-

dante l’année dernière.

_En efeft, ce sont celles-ci qui en se
transformant er hits! par’ déeompd:
sition, donnent naissance à des corps

noirs qu’on appelle acides humiques.

Pour devenir utiles a ulieu de cons-

tituer une nuisance, ces acides humi-

qeus doivent rencontrer de la chaux

ou du carbonate de chaux, lesques s’y

combinent. ‘es neutralisent avec for-

mation d’humates de chaux. Dans ces

conditions on obtient l’'humus doux

caractérist:que !es terres fertiles.

H.-M. NAGANT.

—  
 

LA BANQUE NATIONALE=
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Onpital payé .. .….
Réserve .. .. .. ..

Buccursale à Paris, France -
Ottawa, 18 rue Rideau - -

Buccursale A Hull Agences

FONDEE A QUEBEC EN 1860

235 SUCCURSALES ET

Succursale 3 Ottawa, sur la rue Dalhousie.

Bourget, Cucran, ete.

co ee ee oso. $2,000,000
ve ee we... $2,100,000

AGENCES
- 14 rue Auber
N. Lavoie, jr, Gérant

4 Montebello, Pointe-Gatinean,

    
 am

 

 

BANQUE D’HOCHELAGA
Capital autorisé .. .. .. .. ..
Capital versé et réserve
Total de l’actif .. .. .. ve on

187 AGENCES AU CANADA

Intérêt alloué au

aRhEE

FONDEE EN
1874

$10,000,000.
7.700,000.
60,000,000

  
…. .. ee. 29 08 se eo

se +4 se ese ss ees es  
lus haut taux courant sur tous les
épbts d’Epargune

SUCCURSALE D'OTTAWA  - - EDIFICE DU ‘‘DROIT’’
Coin des runes Georges et Dalhousie ———— D. Larochelle, Gérant

ASSSEEyrsaaaa
 

 

 

    
    

     

     
C'est le placement

Bureau à Montréal
ce Versailles

90 Rue St.Jacques
“felephone -Main 9745-8746

 

Prêtez votre argent aux Municipalités
8, 10, 16 ans ou plus,

@

N.B.—Consultez votre notaire et demandez-nous notre liste d'obligations,

VersaillesVidricaire, Boulais Limitée
Banquiers

 

 

me
le plus sûr

6 ©

Bureau à Québec
Angle des Rues

Telephone - 4455

 

 

— POUR LES ENFANTS —---

SIROPDU Dr FRED. DEMERS
 

Em loyez-le toujours, car il est bieu supérieur À tous ies autres sirdPp ps

ébés ‘et éufants. En vente partout.
È pone sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins dos

Be...
’

DEPOT : 309, RUB SAINT-DENIS MONTREAL

ah i

iculture
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LES PRIX DU GROS
 

LES FRUITS
Pêches de Georgie, G paniers .... 5.50
Patates nouvei:ies de Floride, 180

livres ... .. $8.00

Fraises «anadiennes, la boîte .... 2.00

Me:ons d'eau, cuacun Tb

Tomates, la caisse, environ 40 h-
vres cet eee eee 22. 9,00

Tomates de Mississipi, la cais. 3.60

Concombres, le panier, 7 à 8 dou-

zaines Ce ee ea 6.00

Concombres, la douz ... .. 1.00

Oranges de Valences, la caisse .. 9.00

Ananas, ia caisse, 30 x 24 6.50

Oignons d'Espagne, 125 lbs ... 4.00

Olgnons espagnols, 50 lbs .... 1.26

Oignons des Bermudes, 50 lbs 3.50

Citrons, de Messines, la caisse 9.00

Citrons de Californie, la caisse 10.00

Bananes $4 à 4.50

A MONTREAL
Avoine, No 2 ...

 

. 986Vc

Farine (étalon) ... $10.95 à $11.05

Avoine roulée, sacs de 90 lbs

.. .. $4.85 a $5.

Son ... ... .. $356.00

‘Shorts’. $40.00

Moulée ... Ce . $72.00

Foin, la tonne, au char ... .. $15.50

Fromage, de l'est, choisi, 224, à 23c

Beurre de crèmerie, de choix .. 42c

Oeufs choisis ... 44 à 45c

Pommes de terre, le sac, au char

... $1.55 a4 $1.60

de 20 lbs,

. 32 à 33c
:0:

Les exportations de métal et de ma-

chines viennent d’être prohibées, com

me conséquence de la restriction de: J

importations. Pour pouvoir en expor-

ter, il faudra un permis spécial de- la

Commission de Guerre du Commerce

Plusieurs gros industries canadien:

sont affectés par cette loi, entre au

tres a compagnie Massey-Harris, qui

exportait beaucoup dans les dicféren

tes parties de l'empire britannique.

:0 : +

Les rapports de poissonniers en

gros du Canada indiquent que le prix

moyen de la morue, au Canada, n’est

que de &5 de 1 p.c. plus cher aujour

d’hui qu’en janvier 1916, augmenta-
tion de 6 2-3 p.c. dans les deux année:

dernières. Cette augmentation a éti

inférieure à augmentation de toute

autre denrfe, presque, et la morue est

aujourd’hui, comme valeur nutritive

l’un des aliments ‘es moins cher:

qu’on puisse trouver. Ce poisson s’a

chète au Canada à dix ou douze sous

‘a livre, décapitée, selon les endroits

et les moyens de transport.

L’an dernier, les pêcheurs cana-

diens ont pris 200,000,000 de livres de

morue, dont 5 p.c.‘ seulement ont été

exportées en Europe, en Amérique du

Sud et dans d’autres ports, outre-

LES THES
Nous cotons les prix suivants:

Ceylan et Indes.

Pekoe, Souchong, la livre.0.47 a4 &0.49

Saindoux, en seaux

 

 

 

Pekoes, la livre. ..0.49 à 0.52

Orange Pekoes. .0.53 à 0.56

Java.

Pekoes. . . . . . 0.41 à 045

{ Broken Orange Pekoes. ..0.43 à 0.45

Oranke Pekoes. .0.46 à 0.49

FASTVIEW
Les citoyens d'Eastview ont eu ‘a

généreuse idée d'envoyer à ceux des

leurs qui sont au front des co.is rem-

plis de petits artic'es propres à rap

peler aux p'oupious la patrie absente

et à leur apporter un peu de distrac-

tion dans leur triste isolement.

La preuve que ces colis ont été ap-

préci£s pas nos soldats, c’est la quan-

tité de lettres de remerciements re-

cues du front par les organisatrices

de cet envoi patriotique.

On nous en a remis un certain nom-

bre, toutes jolies, toutes remp'ies de

sentiments de reconnaissance. Nous ai-

merions à :es publier toutes si l'es

pace nous le permettait. Ces lettres

purtent les signatures suivantes: Ar-

thur Paquette. Honoré Larocque, Moï-

se Dussiaume, Charles Comeau, Dieu-

donné Proulx, Wilfrid Godard.

Voici un exemple de ces lettres, tou-

tes remplies des mêmes sentiments

de reconnaissance: }

“Je vous remercie profondément de
la boîte que vous m'avez envoyée. Ce

fut pour moi une grande surprise et

une grande joie. Ce- n’est pas À de-

mander si le contenu de ‘a boîte a été

apprécié. M nous fait plaisir de savoir

que vous pensez à nous. J'ai parlé à

p'usieurs de mes compagnons qui sont

ict en France. Bux aussi vous remer-

cient beaucoup. Ca leur fait un grand

plaisir de recevoir un colis ou une

lèttre, car {Is aiment toujours à savoir

dea nouvelles du Canada.

Encore une fois, je vous remercie

beaucoup de ne pas m'avoir oublié.

Que Dieu voun protège!” 

“de l'Académie et du

 

CETTE FEMME
EVITE UNE

OPERATION
Au moyen duComposé Végétal
de Lydia E.Pi m.—Un cas
parmides milliersdesemblables.
Black River Falls, Wis.‘‘Le Compo-

sé Véyétal de Lydia KR. Pinkham m’a
Ta A évité une opéra-

tion, alors je ne
ll pourrai jamais as-
il sez le louanger. Je
i souffrais de mala.
dies organiques, et
je souffrais telle-
ment dans le côté
que je pouvais à
peine me lever de
mon lit, incapable

#4 de faire mon travail
7 de maison. Je con-

i iran] Sultai les meilleurs
médecins de la place, qui me conseillè-
rent une opération, mais le Composé
Végétal de Lydia B. Pinkham m’a gué.
rie, de sorte que j'ai évité l’opération,
et je le dis À toutes mes amies.’’—Mme
A. W. BINZER, Black River Falls, Wis.
Ce remède célèbre aux racines et her-

bages cst devenu le mot d'ordre dans
les foyers, d’un océan à l’autre, à la
suite d’expériences telles que celle de
Mme Binzer. Aucune femme ne devrait
désespérer, quand inêmeelle souffrirait
d'enflammation, d’ulcères, de déplace-
ments, de maux de dos, de nervosité,
d’irrégnlarités, ou de morosité, avant
d’avoir essayé ce remède. Pour conseils
snéviaux, écrivez à Lydia E. Pinkham
Medicine Co., Lynn, Mass.

COURRIER
DE PROVINCE

MONT.JOLI

  

      

11 juin.

La fête du Sacré-Coeur a été célé-

jrée solennellement suivant le désir

le notre évêque TI y eut messe so-

‘ennelle 4 7 heures, exposition du St-

Sacrement toute la journée. Les

heures de garde ont été bien suivies

mar les Dames de Ste-Anne et les En-

‘ants de Marie ainsi que les éléves

Couvent. La

‘ournée s’est terminée par une heure

l’adoration publique à huit heures,
réunissant tous les hommes aux pieds
lu Sacré-Coeur. M. le curé, avec

l'aide des RR. Frères, ont organise

illumination de l’Académie et sur-

‘out de la statue du Sacré-Coeur qui

rne la facade de l’édifice. Merci à

‘es mesieurs qui y vont de tout leur

lévouement pour faire aimer à nos

‘eunes gens leur Académie. A noter

aussi la générosité de M. le Prési-

lent de la Commission scolaire qui a

‘ait don de deux magnifiques dra-

peaux du S.-C., un pour l’Académie

ait l’autre pour le Couvent des Soeurs

lu St-Rosaire.

—La procession solennelle du Sa-

Jacrement ,qui n’a pu avoir lieu di-

mnanche dernier à cause du mauvais

stat des rues, a eu lieu aujourd’hui

+ 7 h. 30, après les vépres. La pro-

‘ession a défilé par la rue de l’Aca-

lémie pour s'arrêter devant un repo-

soir chez Mme Fournier, et est des-

-endue ensuite par la rue Aubin pour

remonter par la rue du presbytère où

1 y avait un autre reposoir chez M.

P. Levasseur. De là on retourna à l’é-

3lise en passant devant la statue de

N.-D. de Lourdes. C’est toujours un

spectacle nouveau et imposant que la

nrocesion du Très Saint-Sacrement.

—Plusieurs de nos jeunes gens

nous laissent pour le service militat-

re. Espérons qu’ils feront leur de-

voir en braves et qu’ils feront hon-

aeur à leur nom de Canadiens fran-

çais.

LORENZO.

Une personne d'Ottawa
avait souffert douze ans

ELLE DECLINAIT CONSTAMMENT
MALGRE TOUS LES SOINS. —

TANLAC LA GUERIT

‘J'ai pris plusieurs sortes de remèdes
dans ma vie, et de la façon dont Tanlac
m'a redressé, je n'hésite pas À dire que
c’est le meilleur remède que j'aie ja-
mais employé’, a dit l’autre jour, John
M. Paul, un citoyen bien connu, habi-
tant Ottawa depuis trente ans et de-
meurant au No 70, rue Duke.

‘Depuis ces dix ou douze dernières
années, ajoute-t-il, j'ai souffert terri-
blement d'un affaissement du système.
Je déclinais constamment malgré toute
ce que j'essayai de faire, je n'avais pas
d’appétit et le pen que j'essayais de
m'assimiler me sûrissait sur l’estomac
et me remplissait de gaz au point que
je me sentis devenir misérable. A
peine me levais-je de table que je sen-
tais une nausée me monter à la gorge;
je ne pouvais garder anwcune nourriture
et j’endurai une agonie insurportable.
Et mes reins me tracassaient nuit et
jour et j'avais des douleurs si terribles
À travers le dos que je ne pouvais plus
me tenir. Mes nieds et mes chevilles
enflaient au point que je ne pouvais
plus lacer mes chaussures et parfois
mon état était si faible que je ne pou-
vais plus travailler du tout.

‘‘Quand je vis que mes remèdes ne
mn faisaient aucun bien je les mis de
câté et me décidai à essaver Tanlac.
J'en ai maintenant pris trois bouteilles
et elles m'ont certainement fait un
monde de bien. J'ai maintenant bon ap-
pétit et ne suis plus harassé par les
gaz; je goûte tout et dirère bien: et
mes douleurs du dos sont disparues ainsi
ane l'enflure de mes pieds et de mes
chevilles. Mes reins sont normaux et
je me sens mienx, en toute façons, que
je ne l'ai jamais été.”

Tanlac est vendu à Ottawa par les
nharmacies AHen et Cochrane et T.
Payment et à Hull par A.-R. Farley
et 16 Hull Medical Hall.

riche et adulée ;

 

‘ST-PASCAL BAYLON
11 juin.

Le beau mois de mai nous 2 quite

tés pour faire place au mois de juin.

Faisons de ferventes prières au Sa-

cré-Coeur pendant tout ce mois et

demandons-lui que la paix se réta-

blisse entre les nations.

 

La Fête-Dieu

La solennité de la Fête-Dieu, fa-

vorisée par une s belle journée, a

été célébre d’une façon touchante et

imposante. Bien des émotions ont

gagné les coeurs des fidèles. Le vent,

il est vrai, était un peu violent, mais,

à l'exception de ceux qui portaient

le dais, tout le monde s’en trouvait

bien. Le reposoir, chez M. Simon

Ouellette, était décoré avec goût.

Nos félicitations aux décorateurs.

En visite

M. et Mme Sigefroi Hamelin, de

Rockland, ainsi que M. et Mme Bar-

beau, boulanger, de Clarence Creek,

étaient en visite chez M. Charles

Barbeau.

—Miles Flore et Dolorés Perron

étaient en visite chez leur père, M.

T. Perron, dimanche dernier.

Maladie

M. Arthur Perron est parti pour

l'hôpital afin de subir une opération

pour l'appendicite. Nous lui souhat-

tons un prompt rétablissement.

ROSEE.
 :0:

FASSETT

11 juin.

Nous avons eu, hier, notre séance

donnée annuellement par ‘es enfants

d'école. Ce fut un succès. Nous en re-

mercions les religieuses qui ont bien

voulu s’en charger.

PROGRAMME.

Choeur — “Led clochettes bleues”. .

Ce eee eee ee . Fil'ettes

Saynète — ‘“L’'Herbivore”.. .Juliette

Sauvé, Dolorès Leblanc.

“LA CHIFFONNIERE”, opérette.

Mme Virelogne. .MUe J. Lafortune

Nana. sa fille adoptive.Mlle 8. Lafleur

Mme Gérard. .Mme C. Potvin

Mlle Justine, servante.Mlle R. E. La-

fleur

.M'le A. Ménard

Olga. . ...Mlle C. Baxter

Une mère tombée dans la misère

par la mort de son époux, abandonne

son enfant et la retrouve sept ans

après chez une chiffonnière. Elle veut

d’abord reprendre sa fille avec auto-

rité, mais l’enfant, se rappelant les

bons traitements reçus de la pauvre

chiffonnière, ne veut pas s’en séparer.

Enfin, ele décide de se faire deux :nè-

res et veut bien accompagner la dame

qui la réclame comme sa fille, mais à

condition que sa mère adpotive (.a

chiffonnière) la suive. Celle-ci con-

Angè e.

sent, mais veut apporter avec elle sa |.

vieille hotte qui servit de premier

berceau à l’enfant. C’est une pièce

touchante, qui fut fort goûtée du pu-

b'ie .

LES CADEAUX DU GRAND'PERE.

Aldéric Chalifoux et Eva Bédard ont

reçu des cadeaux du grand’père. Le

petit-fils a tout un accoutrement de

soldat et s’en réjouit, disant à sa

soeur que maintenant il pourra ser-

vir son pays. Mais la soeur, elle, a re-

çu la livrée de garde-malade de la

Croix Rouge. Alors, dit-elie, “je servi.

rai mon pays à tes côtés.”

GOOD NIGHT DRIVE.

Par les petits fil'ettes de 7 à 9 ans.

C'est tré samusant.

“DEUX SOEURS DE LAIT”.

Deux soeurs sont séparées dans leur

plus tendre enfance. L'une devient

l'autre reste or-

gueilleusement attachée à la terre.

Elles se retrouvent dix ans apres,

mais quel'e différence! L'une est or-

gueui'leuse et avec de hautes aspira-

tions. L'autre est attachée à sa beso

gne, soigneuse et industrieuse. Voilà

une leçon dont nous devons profiter:

“L'amour de la terre, là est le salut”.

“LE PREMIER PRIX".

Cette pièce nous fait assister à une

scène quotidienne de la vie écolière:

Ambitions à demi voilées pour obtenir

les premiers prix, quelque fois sans

les avoir mérités. On voit Vinstituteur

aux prises avec quelques marmots es-

sez difficiles à conduire. Principaux

rô es: .

Instituteur. ..M. I. Bériault

Jérémie. ..C-A. Mar'er

François.. ....A. Chalifoux

Jeannot. . . . ..R. Leblanc

le type de l'écolier plein de trucs et

qui pourtant n’est pas des p'us appli-

qués. Cependant, il fait face à la si-

tuation et réussit assez bien.

Arthur. . .P.-E. Marier

LUIMERITERAIT
UNE MEDAILLE D'OR

Un homme autorisé de Cincinnati
dit oomment faire sécher un cor
jusqu’à ce qu’il s'enlève.

 

 

Hommes et femmes qui avez des
éors, ne souffres plus. Vous pourrez
porter les chaussures qui vous fai-
sajent tant souffrir avant, dit cet
homme de Cincinnati, parce que
quelques gouttes de Freezone appli-
quées directement sur un cor tendre
et sensible arrétent les doulqurs im-
médiatement et bientôt ie cor peut
sere enlevé avec la racine, sans dou-
eur.
Un quart d'once de Freezone se

vend à das prix dans n'importe quelle
pharmacie, et c’est suffisant pour en-
lever tout cor mou ou dur ou callosi-
té. Ce remôda devrait être essayé,
cer il n'est pao diapendieuz et on dit
qu'il n'irrite pas la peau.

 

ON DEMANDE
 

DESAPPRENTIS pour lu construction des
monuments. S'adresser J. P. Laurin, 95

Georges. 135-3

UNB CUISINIÈRE aussi file de chambre,
fille de salle et fille pour laver la vais-

selle. S'adresser 65 Laurier East. 133 8

UNE BONNE CUIBINIERE. 8'adresser 25
rue Murray. . _ 1833

UNE JEUNE FILLE, parlant très bien les
deux langues, comme commis. Expérience

et références exigées. S'adresser par lettres
seulement au gérant Henry Birks et Fils,
Ltée, 101 rue Sparks. 134 3

UNE FILLE pour servir les tables. 8'udres
wer Hotel Albion, angle Daily et Nicolas.

_ LL. LL0 1: 133 3

UNE FILLE pour servir les tables et une
servante générale. S'udresser Farmer's

Hotel, 28 York. 133.6

JEUNE FILLE purlaut anglais et français,
pour travailler dans une confiserie. Bons

gages. S'adresser 1014 rue Bank. 134 €

FILLB d'expérience pour avoir soin des en

fants. S'adresser 515 rue Besserer. 134 3

FILLE comme commis dans magasiu de
chapeaux. S'adresser à 308 Dalhousie.

; 1353
UNEFILLE de salle. S'adresser 229 rue

Chapel. Tél, R. 2445. 135 3

UNE FILLE pour travailler dans un restau
rant. Chambre et pension, 238 12 Dal

housie. 185 3

UNE COUTURIERE. S'adresser M. Feigle-

_man, 340rueElgin,. 134 2

UNE PERSONNE ägée pour teuir maison et

prendre soin de quatre enfants. S'adres-

ser M. Geurges St Jean, Puinte-Gatineau.
C0, 1858

UNE SERVANTE générale. Bons gages. S'a-

dresser immédiatement 222 avenue Dab;

 

UNE SERVANTE immédistement.S'adresser

28Montcalm. Hull, 133 8

SERVANTE immédiatement. S'adresser 87

Maisonneuve, Hull. _____ _ 133-3

UNE SERVANTE générale. S’adresser 95

rue Georges. 134 3

UNE SERVANTE immédiatement. S'adres

ger 22 rue Henderson. 134.2

UNE SERVANTE pour ouvrage général daus

un restaurant. 5'adresser Mme Quesnel.

384 Dalhéusie. 135-1

ONE SERVANTE pour la cuisine. Devra al

ler à la campagne. Bons guges. S'adresser

Mme J. E. Gravel, 116 rue Principale. Hull:
135 :
   

Tél, Queen 6343 à.

Le Dr H. S. ALLARD 3
Chirurgien-dentiste . *

Occupe maintenant son nouÿeap -
bureau au No . ‘+ f

193, RUB PRINCIPALE HULL
(En face du Dr Fontaine) => -

Tél. R. 3666

Dr J. LORENZO LAMY 1
Médecin-chirurgien

Heures de consultations: 2 4 4 p.m,
et 7849p m.

189, ST-PATRICE

Tél. Ridean 796

DOCTEUR R. CHEVRIER
Spécialité : i

CHIRURGIE ABDOMINALR
Heures de bureau: 2 à 4 p.m.

168, AVENUE DALY OTTAWA

OTTAWA

 

Tél Rideau 849 ‘

Dr GASTON MORIN
den hôpitaux de Paris, Londres, 1
Visune et New-York. ;

Spécialités
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

Consultations:—A Ottawa, 1 à 5 p.m., tous
les jours: 7 à 8 p.m. mardi, mercredi,
vendredi et samedi, A Hull, 8 4 8 p.m,
lundi et jeudi.

105, RUE RIDEAU OTTAWA

Tél. Rideau 2906

DOCTEUR J. T. COUPAL 1%
Chirurgien-dentiste

307, RUE DALHOUSIE — OTTAWA
(Appartements Gaulin)

Téléphone Bell No 10

Dr H. U. MARANDA À

  

UNE SERVANTE pour aller it Trenton, Out.

Bons gages. passage payé. S'adresser 185 Dentiste

Clarence. 135-3 PLANTAGENET _ 0 1

: mm 

 

== aVE EE

A VENDRE OU A ECHANGER

POUR AUTOMOBILE,, nugnifique cheval de
6 ans. parfaitement sain. voitures d'hiver

et d'été, harnais. Le tout en parfait ordre.

M. Jos. Villeneuve, voiturier ,Puinte Gati-
neau. 134-3

 

a

A LOUER
APPARTEMENT 4 ‘pièces, chambre de

bain, gldcière, gaz, eau chaude, S'adresser
856 rue Rideau, No 3 on au concierge. 134 3

S’adresser
193-3

conditions.
 

GARAGE à bonnes
15 Pinard.

EEES

A VENDRE

MACHINE A ECRIRE Underwood. No 5, en
parfait étut; caractère français com-

plets: ruban d'une seule couleur, sans dé

«lanche arrière. À vendre pour $70 (comp-

tunt ou par versements). soit Ia moitié du

prix d'une machine neuve. S'adresser à M.

Esdale, Federal Typewriter Ltd. 200 Tue

Queen, porte voisine du théâtre Family.
12-15 18

18 ARPENTS de terrain, bâti. à Blackburn.
6 milles de la ville, avec récolte 1 1 2 ar

pent en fraisiers. S'adresser Alphonse Re

naud Blackburn, 1353

BIBLIOTHEQUE presque exclusivementcom-

posée de livres de médecine français et

angluis; instruments de chirurgie. Aussi un

piano Baby Grand Chickering. S'adresser
à Mme F. X. Valude. 200 Elgin. 180 1€

MAISON uvec terrain. belle localité. bonnes
conditions pour prompt acheteur. S'adres

ser 265 Champlain, Hull. ; 138 3

UNE MACHINE à écrire (Empire), caractère

français, parfaitement neuve, À très bon

marché, S'adresser à 164 rue Wellington.

Hull. Tél. Q. 8465. - 183 3

TERKE, 100 acres de bonne terre (10 acres

carré). toute en culture, à 4 milles de St

Joseph d'Orléans, 18 1nilles d'Ottawa, 35

acres de la fromagerie, 15 acres de l’école.

Malle rurale, téléphone, 2 bonnes maisons.

grange, remise. etc… avec roulant. si désiré.

4 Louis Lufleur, R. R. No 1, Navan, ont. a

 

ARO

PERDU
CHAPELET, pierre de lune, monture or.

étui rouge, rue Chapel. Carré Anglesea,

Augusta et St Patrice. Retourner 548 St

Patrice. Récompense. \ 134-2

MEDAILLON (loquet) portant le nom Lu-

cille, sur ln rue Augusta ou Heney. Re-

tourner au ‘‘Droit’’. 134 3

VENDREDI DERNIEE,chapelet en nacre
 

| Tél. Rideau 768.

Téléphone: Queen 8660.

Dr J. 0. BRISEBOIS, MAM
DENTISTE

Edifice Booth — 166 RUE SPARKS

Argent à prêter

ALFRED E. LUSSIER ,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO  ”
Commissaire: Ontario et Québee

91, RUE RIDEAU — Edifice Matthews
(Angle de la rue Mosgrove)
 

Tél, Queen 503-504 Argent À prêter

BELCOURT, RITCHIE, /
CHEVRIER & LEDUC /

Avocats, Procureurs et 7
notaires pour Ontario °

Belcourt, Chevrier & Leduc
Avocats pour Québec

Edifice Banque Nationale, Ottawa, Ont.
x

Tél. Queen 3820

J. NOEL BEAUCHAMP, B.0.L.
AVOCAT ET PROCUREUR

163, rue Principale Hull, Qué.

Téléphone: Queen 4138

NAPOLEON J. MARION, LL.B,
Avocat et Procureur

187 RUE PRINCIPALE — HULL, Qué,

Tél Q. 1186 Argent à prêter

SEGUIN & SAUVE À
Buccesseurs de Vincent et Béguin #3

AVOCATS et NOTAIRES
Etude: 12, RUE RIDEAU — Ottawa

(Edifice de la Banque Nationale)

 

Téléphone Quean 7088.

DR J. C. ROUTHIER, 4

   

 

de perle, dans étui blanc. Retourner Médecin-chirurgien ;

461 12 St Patrice. 185 2

|

251 BLVD RT-JOSEPH, WRIGHTVILLE,

res = _ _ eme
DIVER TT *
 

AUTOMOBILES — La meilleure boutique de

la ville d'Ottawa pour réparations de ra-

diateurs et de garde-boue. Dominien Auto

Radistor Experts, 806 rue Rideau. Tél. R.

1770. 107 8mo

ST

ELEVES DEMANDES

pour leçons privées. anglais, français, arith

tméthique, tenue de livres. Prix modérés.

Attention spéciale aux élèves nrriérés. 192

Slater. Tél. Q. 6851. 183-6

 

 =

Paul... ... ee eas . ...L. Thomas

Cette scène nous a fait rire, certes.

“LE PETIT RAMONEUR".

Charlotte Marier et Albertine Mon-

doux nous ont fait rire aux larmes.

‘LES PETITES QUERELLES”.

Un frère et sa petite soeur qui ai-

ment ‘es pralines et les dragées et

cherchent les moyens d'obtenir es

deux en même temps. C’est genti! et

provoque les applaudissements des

auditeurs.

Comme toujours, Mile Marfer, orga-

niste, prétait gracieusement son rou

cours et nous l'en remercions. Le

tout fut terminé par un choeur des

jeunes, intitulé: ‘Les Zouaves”, ren-

du à ‘a perfect!on par une vingtaine de

jeunes gars, et notre air national chan-

té par le grand choeur et écouté avec

recueillement par l'auditoire debouf.

Merci aux organisatrices, ‘es reli-

de

et
gieuses, aux figurants, les élèves

l’école, aux assistants, étrangers

paroissiens.
BLAISE.

     

Tél. Rideau 1218

J. B. ARIAL
Ferblantier, Plombier,

“ Couvrenr

Installation d'appareils
de chauffage

160, WATER — OTTAWA

Preee

eed

CHEVEUX ET PERRUQUES
Mesdames et demoiselles — Je garantis
qu'avec les peignures de vos cheveux je
puis vous faire de magnifiques tresses
par $1.75, nous le plus court délai.—
éparations de tous genres dans ler. per-

tugues. Ecrire ou s'adresser à

FBLIX CHEVALIER

 

 Perruquier

170, Ot-Rédempteuz, Hall: Tél Q 7073
 
CARTES D'AFFAIRES   

“UNIVERSAL SHOE SHINB”
Toutes sortes de chapeaux de paille on
panamus nettoyés et modelés. Nous teit
gnons également toutes sortes de cha.
peaux, n’importe quelle couleur,

141, RIDEAU Voisin ‘“Crown hank’?
 

Ouvrage garanti. Tél. Q. 2099

A BENOIT,

Peintre »

D'ENSEIGNES
Cartes commerciales et de luxe, leftrage

de vitrines, annonces de toutes
sortes, annonces par la.

campagne .

70 RUE MAISONNEUVE HULL

Tél. B. 1906 ou 1762 ,
BOIS A VENDRE #

Commandes prises pour Let
bois vert (blocks) ue

JOB. DOLAN 136, rue Olmpel

Tél, Queen 8364 Gros ot Dsl)

Ottawa Pure Ice Supply Co. |
prend les commandes pour,

la saison

O. Gougeon, gérant

 

70, BALSAM

Tél. Rideau 2011

N. POIRIER & FILS
Entropreneurs-géfiéraux-

et Evaluateurs

193, RUE OATHOART — OTTAWA

Téléphone Quesn 6507

LOUIS GENDRON
Piomberie - Chauffage.

Entrepreneur pour Québec et Ontario! “Prix
spéciaux aux communautés religieuses,

Nos matériaux sont de première
qualité.

89 RUE DU PONT - . HULL

Tél. Rideau 804

LA CIE GAUTHIER, Ltée
Entrepreneurs de pompes
fundbres ot Embaumeurs

Service d’ambulance et voitures privées

269, RUE SAINT-PATRIOB

Tél. Queen 6644

MADAME DE LA MIRANDE
Dermatologists brevatée 1

Poile follets, signes et verrues
enlevés À l'aiguille éle:trigne

256, RUR BANK OTTAWA
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POUR LES ORPHELINS

La Fête Champêtre au profit des

orphelins, qui aura lieu samedi, le

16 courant, à la résidence de M. Le-

may, T2 rue Sussex, promet des amu-

sements pour tous, Il y aura une

diseuse de bonne aventure qui inté-

Tessera les adultes. Les enfants ne

mangugront pas de s'amuser à la re-

présentation du Guignol parisien et à

la pêche. Un groupe de fillettes exé-

cutera une danse préparée par M. le

professeur Laing. Miles Thibaudeau,

assistées de quelques jeunes filles,

donneront des solos de mandoline et

d’ukaleles. L'orchestre Valentine

fournira la musique.

NOMINATION AU GRAND-TRONC

: M. L.-G. Coleman, surintendant du

Grand--Tronc pour la division Ottawa

ot Parry-Sound, a été nommé gérant

général du G.-T. pour la Nouvelle-

Angleterre. Il aura son bureau à

Pertiand d'après une dépêche que

nous recevons de New-York.

INCENDIE A WESTBORO

* Le seul cordonnier de l'endroit,
M. Hutchison, vient de voir la mai-

son qu'il s’était bâtie lui-même dé-

truite de fond en comble. Le feu

commença dans la cuisifie probable-

ment et, malgré les efforts de tous,

on ne parvint pas à maîtriser les

flammes. M. Hutchison était un ci-

toyen avantageusement connu et

chacun se donna la main pour lul

aider. M. W. Major ouvrit une sous-

cription pour le secourir et donna

lui-méme $5.00. Des voisins compa-

tissants ont pris en garde la famille

éprouvée. Re

FETE CHAMPETRE

Samedi, le 15 juin, de 3 heures
à 10 heures, à Cliffside, aura lieu
une fête champêtre sous le patrona-
gè de lady Laurier, lady Caron, Mme

Brodeur, lady Fitzpatrick, lady Tas-

chereau, lady Fiset. Cette petite fè-

te sera donnée au profit des orphe-

lins du Mont St-Antoine. C'est un

plaisir que tous devraient se proeu-

rer et une charité que plusieurs pour-

raient faire. Les billets sont en
vente À 25 sous à la résidence de M.

Lemay, 72 rue Sussex.

BELLES DECORATIONS

Au nombre des maisons magniH-

quement décorées lors de la proces.
sion de dimanche dernier, nous men-

tionnions,lundi dernier. le No 219%

rue Water. Nous sommes heureux

d'ajouter anjourd’hui que cette mai-

“son gi richemnt décorée et qui a at
tiré tous les regards est la propriété

de M. A. Riendeau.

Cette décoration était splendide: il

y avait des drapeaux à profusion,

ainsi que des fleurs naturelles, des

inscriptions, un calvaire, une statue

du Sacré-Coeur, le tout artistique-

ment disposé. Il y avait aussi neuf

Âllettes représentant des anges et dt-

sant de pieuses invocations.

NOUVEAU BUREAU DE
CHIRURGIE DENTAIRE

Le Docteur J.-O. Brisebois, dentis-
te, ancien étudiant de l’Université

d'Ottawa, vient d’ouvrir son burean

dans l'édifice Boofh, 165 rue Sparks.
_ Ce nouveau bureau est pourvu de

tous les appareils modernes et le Dr

Brisébois n’a rien négligé pour as-
surer le confort de ses clients. Si

vous avez desdents à faire extraire, à
faire plomber ou n'importe quel au-

tre travail pour améliorer vos dents,

consultez ce nouveau dentiste ou bien

prenez un engagement par télépho-

ne: Queen 8660.

Sachons encourager .ce jeune cana-

dien-français.

 

A SAINT-JEAN BAPTISTE

Les dames et les demoiselles de ‘a
“paroisse St-Jean-Baptiste sont très
‘instamment invitées à prendre part
aux soirées de tricotages de bas pour
Jes so'dats canadiens français, qui au-
ront iteu tous les mercredis soir, au
soubassement de l’ég-ise St-Jean-Bap-
tiste. - 22-4-m

ABSOLUMENT
Nous avons lejepersonnel d’ai-

des, les instruments et les ateliers
de montage et de manufacture
qui nous permetfent de vous ga-
rantir le MEILLEUR SERVICE
imagiuable, car NOUS NOUS
SPECIALISONS DANS L’EXA-
MEN DE LA VUE et L’EXE-
CUTION DES ORDONNANCES.

Au années d'expérience

Mr

A.-M. BELANGER
SPROIALISTE OPTOMETRISTE

Opticien mavufacturies

82 RUE RIDEAU.
oyTheedeLbs Gare Centrale.  

penut

MÉSSAGERES©CONGEDIEES

‘Plusieurs jeunes filles employées

à la G. N. W., à titre de messagère»,

ont été congédiées, ces jours-ci, pat-

-e qu’elles étaient trop jeunes. Lors-

qu’elles offrivent leurs services, elles

donnèrent un âge qui n’était pas le |
leur dans le but de ne pas être reje-

tées. La compagnie ne s'attend pas

à avoir de difficultés à les remplacer.

FEU FERNANDBZ NAUBERT

A l’âge avancé de 83 ans, M. Fer-

nand Naubert, ancien marchand de

St-Philippe d'Argenteuil, P.Q., est

décédé à la demeure .de son fils, 120

rue Cathcart. Il était né A Batisean,

Qué., mais il résidait à Ottawa de-

puis son jeune âge. Il ne fut malade

que trois semaines. Il était de la pa-

roisse Notre-Dame. Neuf fils lui sur-

vivent: W.-C., 126 Cathcart; J.-E.

adjoint au département de la papete-

rie pour les Communes; le professeur

J.-C., 472 rue McLeod; C.-A.-E., Ta-

coma, Wash.; O.-B. Senta-Cruz, Cai.;
Achille, San-Diégo, Cal.; le major

Alfred, de l'armée anglaise; Richard.

Tacoma, Wash,; L.-P,, Montréal. 11

laisse aussi trois filles: Mme J.-E.

Pelton, 472 rue McLeod; Mme G.-A.

David, Montréal; Mlle Laurette, d’Ot-

tawa: une soeur. Mme Laniel, de

Plantagenet, Ontario.

Les funérailles auront lien de-

main matin à 7 h. 30 à St-Philippe

d’Argenteuil, P. Q.

EXCAVATION AVANCEE

Les travaux d’excavation pour le,

nouvel édifice public qui sera érige

dans la rue O'Connor, entre les rues

Albert et Queen, avancent rapide-

ment. Environ 130 hommes et 40

attelages sont a l’oeuvre et on ne

languit pas, car les entrepreneurs

Bate et MeMahon n'ont qu’un délai

de quinze jours pour compitéer l'ex

cavation.

Les hommes creusent a une pro-

fondeur de 11 pieds au-dessous du

niveau de la 1ue; la cave destinée

«u charbon sera profonde de 17 pieds.

In doit enlever environ 12,000 ver-

res cubes de terre.

En démolissant la salle des oran

zistes, dans la rue Albert, des ou-

vriers ont trouvé de vieux journaux

>t des sous de 1888, année de lu cons-

ruction de cet édifice. =

('OUPABLE DE FRAUDE

@lsinor Ross, alias Russ, du canton

l'Osgoode, a été trouvé coupable par

e juge Gunn, hier, d'avoir donné un

-hèque du montant de $196 à James

Kennedy avec l'intention de lui sif-

fler ce montant. Il paraîtrait que le

} octobre 1917, Ross, un juif russe.

‘it ce chèque sur la banque d'Hoche-

iaga 4 Russell, mais la banque refu-

;a de l’acceptér. L’avocat de l'incul-

ré, M. Kelley, dit que son client avai:

souvent l’habitude de retirer à lu

hanque et jamais on ne Jui avait re-

[usé des crédits.

Plusieurs témoins déclarèrent que

l’aceusé avait toujours été honnête.

VERDICT D'ASSASSINAT

Le jury du coroner, après. avoir de-

libéré durant dix minutes, hier soir,

: rendu son verdict sur la mort de

Myrtle Styan, la jeune fille de 19 ans

qui fut la victime d’une tragédie ven-

dredi soir dernier.

Le jury a trouvé que Mlle Styan

avait été assassiné par Arthur Rod-

way qui lui trancha la gorge avec

un rasoir et se suicida ensuite.

Les téinoignages entendus font

voir que le meurtrier était une per-

sonne plus ou moins dangereuse et

que son amour pour sa victime était

des plus violents.

AVIATEUR LOCAL TUE

Le lieutenant Hugh B*.ings, du

corps d'aviation, fils de M. H.-B. Bil-

lings, du Pont Billings, que l’on

avait porté sur la liste des disparus,

est mort. C'est la dernière nouvelle

reçue par ses parents. Elle leur fut

communiquée par le War Office qui

venait de l’apprendre des autorités

mititaires allemandes. Billings man-

quait à l’appel depuis le 9 août der-

nier.

Le défunt n’était âgé que de 20

ans. Il laisse ses parents ,deux frè-

res, le capitaine Charles, rapatrié,

et Roger, ainsi que deux soeurs, May

et Marjorie.

JOURNEES FRANCAISES

Cet après-midi et vendredi après-

midi, seront des journées françaises

“a l'exposition du bien-être des en-

fants chez Daly. A cette occasion,

des médecins et des gardes-malades

de langue francaise feront l’examen

des bébés et donneront des conseils

sul ln manière de soigner les enfants

en bas âge. Cette initiative du coml-

té local rencontrera l’approbation de

notre population.

À 3 h. 30 aujourd'hui, le Dr Omar

Wilson, spécialiste pour les maladies

de la peau ,donnera une courte confé-

rence et, plus tard, cette semaine, le

Dr V. Morin, oculiste distingué,

adressera la parole.

RETRAITES FERMEES

Il y aura réunion générale de la

Ligue des Retraites Fermées, diman-

che, le 16 du courant. & 3 heures p.

m., dans la chapelle de là Congréga-

tion, rue Murray. Après la réunion,

il y aura bénédiction du Très Saint-

Sacrement.

Tous les membres de la Ligue et

tous les amis sont cordialement in-

vités. . :

135-4 La Secrétaire.

LEDROIT, OTTAWA, MERCREDI, LE 12 JUIN 1918
2

[NOUVEL"AVIATEUR |
 

 

M. JOSEPH-ARTHUR DIGUER, —
Cadet du corps d'aviation, actuel-

lement à l’école Jesse Ketchum.

Représentant de la maison J.-G.

Whyte, d'Ottawa, le jeune Arthur Di-

guer, fils de M. J. Diguer, des Tra-

vaux publics, fut délégué au dernier

-ongrès de l'A C. J. C. à Joliette, par

‘a cercle St-Charles dont il était le

ligne président jusqu’à son départ.

Intelligent et honnête, vif et d'un

esprit pétillant, franc camarade et

‘hrétien sincère. il sut toujours s’at-

‘irer l'estime de ses concitoyens,

jeunes et vieux. Aussi, un vide pro-

‘ond s'est fait sentir lorsque, le 24

wvril dernier, il fut enrôlé dans le

’e Bataillon d'Ottawa. De là, il re-

ourna a Montréal où il obtint de

‘enrôler duns le corps d'aviation ca-

radien et il partit pour aller rejoin-

Ire son ami Armand Barrette qui est

wssi dans le méme corps d’aviation,

wes de Toronto,

—_—0—

SOIGNEZ VOS BEBES
Les mères continuent à s'intéres-

er au bien-être des bébés et, chaque

our, elles conduisent leurs mioches

hez Daly où des médecins et des gar-

‘es-malades leur font subir un exa-

nen et donnent de précieux conseils.

“e Dr C.-H. Juvet parla du soin des

lents; Mlle Turnbull, des éroles pu-

Jliques, exnliqua le développement

‘apide des maladies contagieuses,

Mile S. Ashfield, de l'hôpital St-Luc.

st Mlle Dumouchel répondirent aux

juestions que les mères voulaient

rien leur poser. .

La conférence de Mlle Mary

Power, du Bien-être provincial, fut

les plus intéressantes. Elie parla

Hrièvement du besoin qui s'impose de

-eiller au soin des petits et elle fit

‘emarquer que sur 1,000 naissances

“n Ontario dans nne seule année, 108

sébés mournrent uvant d'avoir at-

eint l'âge d'un an. En 1916, 7,000

yébds moururent en Ontario seule-

nent.

:0:

NE PAS CONFCNDRE

 

aura lieu samedi le

jour.

pour le même jour et les

changer la date fixée.

UN FAMEUX RECORD

Le soldat Thomas Roland, fils de

M. Henri Roland, 102 rue Sherwood,

appartient à un bataillon qui a un

fameux record sur la ligne de feu.

Dans une lettre à ses parents, il dit

que son bataillon fut 58 jours dans

n tranchée sans un seul jour de ré-

pit.

Le soldat Roland est âgé de 34

ans. I s'enrôla dans le 15Gème à

Brockville après avoir été réforme

du 77ème d’Otawa. Un autre fils de

Roland, Waldo, qui s'enréla a l'age

de 17 ans, fut tué le 6 novembre der-

nier.

 

PHARMACIEGARNEAU
M. J.-Wilbrod Garneau, pharma-

cien-chimiste, ci-devant de la phar-

macie Standard, a le plaisir d'annon-

cer au publie d'Ottawa et de Hull

qu'il a acheté la pharmacie Roger, 32

rue Rideau, sept portes de la gare

Centrale.

Une visite vous convafnera qu'il a

un service supérieur en qualité et

que ses prix sot modérés pour les

‘produits français, drogues et articles

de toilette. Une attention toute spé-

ciale sern donnée à la préparation

des ordonnances de messieurs les

médecins. Téléphone. Q. 3550.,
135-5

 

LS

MEDAIÉLESSCOLAIRES
Si vous devezdontdonner une mé-

daille de classe, cette année, me
manquez pas de venir nous con-
sulter; nous en avons un choix
aussi complet que varié et fonrnis-
sons des rnodèles spéciaux pour
toutes les classes, sur demande.
Prix modérés, chez R. J. BAS.

TIEN, bijoutier bien connu.

  

  
   

  
   

À

| binière, le 3 Janvier 1837.

| traduit,

Ne pas confondre la Fête Champêtre

au profit de l’Orphelinat St-Joseph, qui

15 courant, à la

résidence de M. Lemay, 72 rue Sussex,

avec le “Garden Party’ de l’Orpheli-

nat Protestant qui aura lieu le même

Ces deux fêtes ont été orzanisées

dames patro-

nesses de I’Orphelinat#St-Joseph en ont

été informées trop tard pour pouvoir

PAMPHILE LEMAY
EST DECEDE

Québec, 13.—M. Pamphile Lemay,
; poète fort connu et ancien bibliothée

cuire de Ia Législature, est décédé

hier à St-Jean Deschaillons, à l’âge

de 81 ans. 11 appartenait à une très

vieille famille canadienne, originaire

d'Angers, France, et était né a Lot-

Il fit ses
| études au séminaire de Québec et à

l'Université d'Ottawa. I avait épou-

s6 Mile S. Robitaille, en 1863, et

‘avait été reçu au barreau, en 1865,

mais ne pratiqua jamais la profession
. d'avocat, préférant se consacrer en-

| tièrement aux lettres. H fut biblio-
; thécaire de la Législature de Québec

de 1867 à 1802. Ses oeuvres poéti-

| ques sont très considérables. Il avait

en 1870, l'Evangéline de

Longfellow.

 

 

 :0:

350 MILLES EN AVION

Le lieutenant. d'aviation Lloyd Tu-
ber vient d'arriver à Beamsfield, Ont.

voyageur et jamais un accident ne lui
est arrivé.

LES FILLES ET LA FERME

On vient d'organiser,

forts de MM. Grisdale et Crerar,

erera

aux jeunes filles,

ote.

pour les suivre,

CRAGE ELECTRIQUE

naient dans le ciel.

ment. La pluie arrivait en rafale
balayait tout sur son passase.

Si les gens étaient toutefois

nets de fer’

les interruptions de peu .d’importance,

ne tomba qulle part.

CONGRES MEDICAL
 

en session à Ottawa

sous ce éonseil.

IFy a 27 délégués à

session.

pelle, de Montréal; le

Braithwaite, Edmonton;

Young, Saskatoon; le

Blackader, du McGill; le Dr

Daigneau, Laval; le Dr D.-F. Harris

Dalhousie; le Dr

Queen’s; le Dr

toba;

ern;

Dr

Dr

le Dr F.-W. Crane,

mard, Québec;

Trois-Rivières;

St-Jean,

Fredericton;

merside;

lottetown;

réal; le Dr C.-E. Engden, Winnipeg;

le Dr C.-E. Jarvis, London.

UN VIF EMOI AU

le Dr L.-P. Normand,

 

 

Montréal, 12 — Une tentative de vol,

accompagnée d'un attentat à la vie

d’un Père Jésuite, a causé. :undi après-

midi, un vif émoi au Collège Loyola,
à Notre-Dame de Grâce. Le Père Kee-

nan venait de faire une visite-à la

chapelle de l'institution, lorsqu’il

aperçut un homme qui essayait de

briser un tronc. Se voyant découvert.

lo vo'eur tira sur le P. Keenan un

coup de revolver qui, heureusement,

ne porta pas. Quelques Pères, au bruit

de la détonation, accoururent et pour-

suivirent le fillou dans une auto misé
à leur disposition par des visiteurs.

Des citoyens se joign:rent à eux. T.

Collingwood, 30 rue Belmont, alla

sommer le brigand, embusqué dans un
hangar, de se rendre. Celui-ci ayant

fait des menaces, Collingwood, armé

d’un fusil, lui commanda de se livrer.

Sur son refus obatiné, il déchargea

son arme et le bandit fut atteint aux

jambes. Mis sous arrêt, 1! fut trans-

porté à l'hôpital Western. Il a dit se

nemmer {nail Larose et être Agé de a&kis duequeratois etnplègé
comme i P 4 an Co1%%e Loyola’:
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tawa. T avait avee lui le lieutenant

Diekson comme passager. C’est la

5,000ème envolée qu'il fait avee un

grâce aux ef-

un| il a cablé en Canada.
cours de trois semaines que l’on consa-

à l'enseignement de l'agriculture

On leur apprendra à
traire les vaches, ‘à hêcher, à cultiver,

Ces vours commenceront aussitôt

qu'il y aura assez d’élèves d’inserites

les torrents d'eau qui tombèrent que
par les coups de tonnerre qui réson-

Des éclairs sillon-

naient le viel d'un noir d'encre et sem-

blaient toujours vouloir toucher les édi-

fices élevé comme le Musée et le Parle-
et :0°>

bien

heureux d'avoir ‘les pieds sur les che-

du fover, comme disait

Nelligan, le& pauvres petits chars, sous
l’averse, continuaient leur chemin. On

ne rapporte aucun retard dans la cireu-

lation et les compagnies téléphoniques

et télégraphiques n'ont à signaler que

l'orage Glidanla bien des nerfs mais ne
dérangea pas les poteaux et la foudre

Le conseil médical du Canada est

Ce conseil est

un corps législatif formé d’après l’ac-

te médical du Canada dans le but d’é-

tendre à toutes les provinces le champ

la présente

On remarquait entre autres

sir Thomas Roddiek qui préside, en

l'absence du président, le Dr Lacha-

E-A.,

le Dr A.-M.

A.-D.

P.-C.

I.-C Connell,

E.-S. Pophan, Mani-

le Dr H.-A. McCallum, West-
le Dr C.-K. Clarke, Toronto; le

Dr R.-E. Walker, New-Westminster;

Edmonton; le

le Dr W.-W. White,

N.-B.;,le Dr G.-C. Van Wart,

le Dr A. MacNeil, Sum-

le Dr S.-R. Jenkins, Char-

le Dr B.-M. Morgan, Mont-| soldats ont à

COLLEGE LOYOLA

|DES NOUVELLES bu
DOCTEUR BELAND

Beaucevil'e. 12 — L'Eclaireur”, de

cette ville, donne un démenti fondé

sur une lettre reçue du Dr Béland

aux rumeurs qui ont circu’é sur le,
compte du député de la Beauce, pen

dant si longtemps détenu en Allema-

gne:

“On a prétendu, dit l"‘Eclaireur”.

que le Dr Béland serait entré en Be

gique, soug la foi d’un sauf-conduit

allemand, pour aller chercher sa file.

Mlle Jeannette Béland, qui demeure à

Capellen, chez les parents de feu sa
be le-mère, Madame Béland, et que là
:es autorités allemandes l'auraient de

nouveau fait prisonnier, alléguant un
prétendu complot dont il aurait At’

I'ime pour assassiner ses garliens, i

Eerlip et conquérir sa liberté.
“Tout ceci est complètement faux

et ne tient pas debout.

‘Le Dr Aurèle Nadeau, de Beauce
Jonction, vient de recevoir du docteur

Bé'and une lettre datée de Berlin, du

11 avril, au cours de laquelle le pri

 

de retour d'un voyage qu'il fit à Ot- soniner fait allusion à sa liberté et dit

qu’il espère arriver dans le courant

grâce aux autorités allemandes, on lui

de l’été prochain. Il annonce que son

état de santé est excellent et que

a permis d’entendre un concert donné

par le grand maître Strauss.”

Nos lecteurs savent que depuis ‘ors

le Dr Béland a été remis en ‘iberté

et qu'il est rendu à Rotterdam, d'où

Ces jours derniers, à ‘a demande dr

l’hon. M. Rodolphe Lemieux, l’hon.

M. Pope, secrétaire d'Etat pour le Ca-

nada, a cüblé à hon. M. Perley, haut

commissaire canadien à Londres, de

bien vouloir donner des nouvelles du

ducteun Béland. Le 4 juin, M. Perley

{a répondu que Je docteur Bé'and était

en Hollande et qu'il avait donné ordre

de laisser à Londres, au bureau du
Ottawa vit hier le premier orage ;

5, ; .
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électrique de la saison. I faut avouer Commissaria, pone c OMC

1 è sat anada
que la tempête fut terribie, tant par qui lui viendrait du

M semb'e douc plausible que le doc

teur s'occupe. en Hollande, de !a libé

rat'on de sa jeune fille et qu’il résille

* Pausalt. petite ville de Hollande, où

2 jeune Jean Cogel. son beau-fils, suit

ctuc'lement une cure de repos.

 

AGRANDISSEMENT PROJETE

L'hôpital de la Maternité subira, dans

le courant de 1'6té, de grands change

ments, des réparations et un nettoyage

en régle. 11 n’est pas encore décidé de

l'agrandir, mais on voudrait la mettre

dans le meilleur état possible, C’est nne

oeuvre qui fait beaucoup de bien. Tren-

te-neuf garde-malades ont reçu leur di-

“lôme dans cette institution durant le

nois précédent.

FEU JOSEPH DESLAURIERS

Ilier, à sa résidence, 192 rue Co-

lsourg, s'éteignait M. Deslauriers.

:portsmen bien connu . Il était em

ployé au ministre de l’Intérieur e:

wait df quitter son poste parce qu'il

ie sentait malade depuis longtemps.

L’an dernier un de ses enfants s'é-

‘ait tué en tombant d’un arbre et

cette mort sans doute hâta sa fin. Il

était né à Ottawa et était âgé de 42

ans. Il laisse, outre sa veuve, deux

fils: Aimé et Daniel. Le service au-

ra lieu vendredi matin, à § heures,

à l’église Ste-Anne. '

L’EXPORTATION DES PEAUX

, Le bureau du Commerce de Guerre

vient de défendre l’exportation de

certaines peaux à moins d’obtenir un

permis. Ce sont les peaux de veau

d’origine canadienne ou étrangère,

les peaux de jeunes animaux, de va-

ches, de buffles et de chevaux.

Dr Brett, Edmonton; le Dr Eagle-

sham, Weyburn, Sask.; le Dr Millar, LES SOLDATS RAPATRIES
Battleford; le Dr Thornton, Winni- Le gouvernement vient de publier

peg: Dr W. Rogers, Winnipeg; Drlun nouveau volume qui sera d'un
H.-S. Griffin, Hamilton; le Dr W. grand intérét pour les soldats reve-
Spankie, Wolfe Island; le Dr A. Si-! pus du front. Il a pour titre ‘“Re-

turn Soldiers’ Handbook" et fournit
d'intéressants détails au sujet des

différentes oceupations qu’un hom-

me retour du front peut adopter. La

premire traite des choses que les

accomplir depuis leur

départ d’Angleterre jusqu’au mo-

ment où ils sont réformés définitive-

ment aprés leur retour au pays. Ce

volume servira, non seulement aua

soldats, mais aussi à tous ceux qui

s'occupent des oeuvres de ce genre.

LA LUTTEFAIT RAGE
Paris, 12. (Officiel). — Toute la

nuit la bataille s’est continuée sur le

front, entre Mont Didier et l'Oise. La

situation n’a cependant pas changé.

Sur notre gauche, nous avons accom-

pli une nouvelle avance dans la ré-

ion à l'est de Méry, et du bois de

Genlis.

Près du centre, nous avons repous-

sé de violentes attaques allemandes.

Les Allemands ont également été te-

nus en échec sur la rive sud de la

Metz, à notre aile droite. Les Alle-

mands ont attaqué ce matin au sud

de l'Aisne, sur le front entre Soissons
et 1a Marne. La lutte fait rage entre

les deux rivières et la forêt de Villers-

Cotterets. “

 

 

 

ST-EUGENE DE PRESCOTT

Il y a cotte semaine à St-Eugène
‘une retraite préchée par les RR. PP.
Coté. ot Boliearr, OM Js: La R.;P.
2¥rechera eh ang! vd 

”
[3 7

i vo

EEITESRVeI A J

UNBEAU GESTEDE
LA “LIGUE NAVALE”

ELLE DECIDE DE DISTRIBUER UN
BOUTON-INSIGNE DONT L'INS-
CRIPTION EST BILINGUE. —

TOUTES LES AFFAIRES SE FE-

RONT DANS LES DEUX LAN-

GUES OFFICIELLES.
—

 

On s'intéresse de plus en plus à

la ‘Ligue Navale” du Canada. De

prime abord, cette institution était

exclusivement britannique. La “Navy

League” du Canada lui fut ensuite

affiliée. Un bouton-insigne fut donné

à chaque membre de cette grande ins-

titution lequel portait cette inscrip-

tion: ‘Navy League-Keep Watch.”

ECUSSON BILINGUE

On vient de former une section de

Québec de cette ligue. Les directeurs

se sont aperçu que, sans un écusson

bilingue, la grande majorité cana-

dienne-francaise de cette province

préierait peu d'intérêt et, partant,

aurait moins de tendance sympathi-

que à s’enrôler dans les cadres puis-

sante de cette Liguë. ’

On modifia donc, pour la province

de Québec, l'inscription du bouton,

de la manière suivante: ‘Navy Lea-

gue’', ‘En garde".

C'est une concession inspirée du

plus large esprit britannique. Elle

était, de plus, légitime à l'égard des

Canadiens français de cette province.

LA CARRIERE MARITIME

Le but de la “Navy l.eague’ est

d’intéresser la population de Québec

aux questions navales et, plus parti-

culièrement, la jeunesse à la carrière

maritime et à la marine marchande

pour transporter sur les marchés

d'outremeries produits de ses fermes,

de ses forêts, de ses mines et de ses

manufactures.

Le Canadien francais qui demeure

dans l’intérieur des terres est plutôt

cultivateur ou industriel; mais les

“gens d'’en-bas’ du fleuve oni con-

servé la prédilection utavique de

leurs ancêtres pour les grandes mays.

Fils des premiers pionniers de Bre-

tagne et de Normayde, ils ont grandi

avec, au fond de leurs prunelles, l’im-

mensité de l'océan: ils ont respiré

l’odeur saline des rochers et le par-

fum du foin des grèves.

RACE DE HARDIS MARINS

La ‘Navy League" ne répond donc

pas seulement à une nécessité de

l’heure, mais à un amour inné.

Pour encourager l’enrôlement dans

cette “Ligue Navale’”, tous les paimn-

rhlets, articles, panneaux-réclames

seront bilingues, dans la provineo de

Quéhec.

C'est une superbe occasion pour la

génération future de s'orienter vers

cette carrière qu’ont aimée nos pères

et qui a fait de notre race un peuple

hardi de navigateurs, de pêcheurs et

le pilotes, dont l’intgépédité a fait

l'admiration du monde.

CONCERT DE LA
SALLE STE-ANNE

Malgré l'inciémence de la tempéra-

ture, le concert organisé par la Fédé-

artion des Femmes Canadiennes, à la

sale Ste-Anne, a remporté un grand

succès, tant au point de vue de l'as-

zistance d'élite qui avait tenu à aller

sneourager oeuvre du Monument Na-

tional qu’au point de vue du magnif-

que succès remporté par les artistes

qui avaient gracieusement prêté leur

concours aux organisatrices.

Le programme musical était bien

cHoisi et il fut brillamment ex-euté.

Il suffit. pour s’en convaincre, de men-

tionner que la partie musica’e fut

remp!ie par M. Philippe Drapeau, vio-

toniste, l’orchestre Grignon et le c'ub

des Mandolines “Luana”, et que le

chant fut donné par Mlle Yvonne La-

flamme. de Hull, et M. Charles Beau-

dette, d’Ottawa.» Mme Horace Trude’
déclama plusieurs jo'ies compositions

et fut vivement app'audie. Mme E.

Bolduc, Mlle Irène Thibault et M.

Oscar O'Brien tenaient le piano d'ac-

compagnement.

Tous ces artistes furent rappe'és

plusieurs fois par les applaudisse-

ments de lJ’assitance.

Durant l'intermeéde. i. y eut tirage de

magnifiques prix donnés par l’organi-

sation, et Mme Lemay, 325 avenue

Laurier-Est, remporta le premier

prix, qui est un voyage à Ste-Anne de

Beaupré. Le deuxième prix, coutel!e-

rie en argent, a été gagné par M.Fred.

Castonguay, 174, ue Nicolas. L

On nous prie d'annoncer que es

heureux gagnants sont priés de s’a-

dresser par téléphone au numéro sui-

vant: Rideau, 2299.

Les organisatrices et les artistes

qui ont pris part à ce magnifique con-

cert méritent les plus vives félict:a-

tions et il est à souhaiter que l’occa-

sion sera encore donnée à notre popu-

lation d'’a'ler assister à un tel succès

musical et de donner son encourage-

ment à l'oeuvre admirable du Monu-

ment National.

NOUS RIRONS, VOUS RIREZ,
ILS RIRONT

Louison et son rarcon ainsi que
Lagrite, seront h la salle Ste-Anue
lunéi soir prochain. . Billets aux prix
ordinairesà la pharmacie Fédérale, et
chez M. R.-J. Bastien. Matinée pbur
lès enfants /sageaprès-midi, à =
bh Bo. * ', 135-2
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PLUVIEUX AUJOURD'HUI.
DEMAIN CHAUD EC AVER-

SES LOCALES.   
eemde

CHAMP D’HONNEUR|
Le soldat D. Corrigan, 346 rue ques,

cester, Ottawa,' b'essé. ot
L'arti:leur John Cleary, 4%9 rue

Lyon, Ottawa. asphyxié.

L'artilleur Douglas Hogan. ‘os pis
Stewart, Ottawa, asphyxié.

L’artilleur Gerald O'Regan, 30 “re”

Stewart, Ottawa, asphyxié.

L’artiileur Bernard Byrne, 105 rue

Rideau, Ottawa, asphyxié.

L'artilleur Eugène Jodoin, Sudbury,

Ont., asphyxié.

Le soldat Thomas Arcand, Kempt

ville, Ont,, mort de ses blessures.

Le soldat Samuel Bertrand, Pointe

Gatineau, P. Q.. mort.

Le soldat B. Larue, Cornwall, Ont.

blessé.

Le major George Mothersill, 254 rue

O'Connor, Ottawa, blessé,

Le soldat Allan Hicks, 65 rue Frank,

Ottawa, blessé.

 

Le soldat Elzéar Carrière, ‘316 rue

Cathcart, Ottawa, blessé.

Le soldat Joseph Roussin, Oka. P.

Q.. blessé.

Le sergent Charles Ford, 2 rue

Oak, Ottawa, hlessé.

Le so’dat Adrien Poisson. Bryson,

P. Q., blessé et asphyxié.

Le soldat D. Brissart, Valleyfield,

P. Q.. tué. ..

Le soldat F. Arsenau:t, Abram's vil-

lage, I. P. E., prisonnier rapatrié.

Le soldat W. Riendeau, Actonvale,

P. P.. blessé.

Le soldat J.-F. Desbiens. Québec,

blessé. .

L'artil'eur F.-S. Tarte, Sherbrooke,

P. Q., blessé.

Le soldat P. Jolicoeur, St-Méthode,

P, Q., blessé.

Le soldat J. Renaud, Montréal, b'es-

sé.

Le soldat A. Bourbeau. Québec, bles-
?sé.

Le caporal P. Paquette, West Korah,

Ont, b'essé.

Le sergent LE. Lafort, Montréal,

blessé.

Le caporal O. Petit, Maskinongé, »

Q., b'esss, ¥

L'ENREGISTREMENT
Il a été décidé par le gouvernement et

par la commission du service civil de

faire le travail de classification des

cartes d'enregistrement à Ottawa et

non à Toronto, comme c'était l'intôn-

tion du gouvernement.

Le ministre de la Milicc et celui des

Finances ont donné congé à de nom-

breuses jeunes filles qui pourront être

employées à ce travail.

MOMENT DECISIF
Paris, 12. — Un critique militaire

écrit que la lutte d'aujourd'hui déci-

dera probablement du côté où pen-

chera la victoire dans la ruée actuel-

le. La bataille prend la forme d'un

 

 

 

 

 

succès pour chacun des deux côtés

sur une aile. (Mest le moment déci-

df.

:0: '

NAISSANCE. =
LABET. TT —M. et Mme MHertor Lahelle, 434

rue St-Patrice, ont le plaisir de faire part
i leurs parents et amis de ln naissance d'un
fils, baptisé sous les noms de Joseph-Arthiir-
Rolland. Parrain et murraine, M. Emile La-
belle et Mlle Gertrude Lahelle, oncle et t«n-
te de l'enfant, 135- 1

DECES.

NAUBERT.—A Ottawa, le 11 juin 191%,
, Fernandez Noubert. ancien marchand de
St-Philippe d'Argenteuil. dévédé à l'âge de
Bid ans et 6 mois.

Départ. du cortège funèbre à 6 bh.
30 jeudi matin de chez son fils. Wilfrid,
126 Cathcart, pour la gare Union et de li
i St Philippe. où aura Heu l'enterrentent.
Ln Presse'', de Montréal est priée de re-

produire. 1351

DESLAURIERS.—En cette ville, le 11 cou-
ront, est décédé M. loresbh-Aiphonse Des.

lauriers, du ministère de l’Intérieur, à l'âge
de 42 ans et 11 mois. Funéruilles voudrai
matin A 8 heres. à  l'égline Ste-Anne et de
là au cimetière Notre-Dame pour inhumation.
Le rortège funèbre quitters la demeure mor-
tuxire, 102 rue Cobourg. & 7 h. 45,

Parents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation, 135 7

J.-P. LAURIN
Manufacturier de

MONUMENTS
CARTES MORTUAIRES
95, George, Ottawa. T, R: GI2

 

 

L'EXPERIENCE
Nous a donné
cette habileté qui
vous assure
confort de la vue
avec nos verres.

C.-R. LAFRENIERE
Docteur Optométriste at Opticien

lay "LeegRE
" Réléphone M. 3516
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